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			Note de l’auteur

			Il est enfin là, entre vos mains ! Le tome 3 de Tant qu’il le faudra. Si vous me suivez sur les réseaux sociaux, vous savez que le travail sur ce dernier tome a été très compliqué pour moi. En effet, j’ai commencé à travailler sur cette histoire en avril / mai 2018, donc il y a cinq ans. Certains personnages sont même dans ma tête depuis presque dix ans ! Autant dire que ça fait un bail… Je sais que certain·es auteurices n’ont pas de problème à travailler sur la même histoire pendant des années, mais ce n’est absolument pas mon cas. Plus les années passent, plus on apprend, plus on change d’avis et plus il est difficile de corriger un texte sans le réécrire de A à Z. Et plus le texte est long, plus c’est dur. Or, vous pouvez le constater, cet ultime tome de Tant qu’il le faudra est TRÈS gros. 

			Je suis néanmoins très fière d’être arrivée au bout de ce pavé ! Et très heureuse de savoir que vous allez enfin pouvoir lire la fin de cette histoire. Je sais que certain·es d’entre vous connaissent déjà le dénouement puisque vous l’avez lu à l’époque où la série était pré-publiée sur Wattpad, mais j’espère que vous prendrez plaisir à redécouvrir ce dernier acte. Je sais aussi que d’autres se sont spoilé·es – volontairement ou non – les fins de certains personnages grâce ou à cause de tout le contenu additionnel disponible sur Wattpad, Instagram, TikTok... Mais je vous souhaite quand même une bonne lecture. Car ce n’est pas tout de connaître la destination, c’est le voyage qui est le plus important ! Et pour celleux qui ont réussi l’exploit de n’absolument RIEN savoir sur ce tome avant de mettre la main dessus, déjà félicitations, et ensuite je ne peux que vous souhaiter une bonne lecture !

			Parce que oui, Tant qu’il le faudra n’est pas seulement une trilogie. C’est un univers étendu ! Avec des fictions SMS, des nouvelles additionnelles, des prequels et des sequels, des univers alternatifs… Je ne peux que vous inviter à fouiller mes comptes Instagram et TikTok en particulier, ou à vous rendre sur mon site d’auteur (www.mademoisellecordelia.fr) une fois que vous aurez terminé la lecture de ce tome. 

			 

			Je tiens à faire un petit disclaimer concernant les histoires de certains personnages. Tant qu’il le faudra se déroule de septembre 2018 à juin 2019 (et le tome 3 d’avril à juin), et cette chronologie m’a parfois contrainte à traiter des sujets plus vite que je ne le voulais. Je tenais à offrir une « fin » satisfaisante à chaque personnage et cela s’est fait pour certains au prix de la crédibilité. Des histoires lourdes et des traumatismes, comme ceux de Galahad, Romane et Nathan, se démêlent rarement en trois mois. Si je n’avais pas été pressée par la chronologie, ce sont des histoires que j’aurais étalées sur une plus longue période. Je pense que c’est bien de le rappeler : Tant qu’il le faudra est une fiction et il a fallu faire des choix de scénario.

			De la même manière, les personnages de Tant qu’il le faudra ne sont en aucune manière inspirés de personnes réelles. Ils ne sont pas non plus les représentants et porte-parole de leurs communautés respectives. De plus, si j’ai parfois utilisé certains lieux, associations et événements réels comme éléments de décors, il n’en demeure pas moins que cette histoire est totalement inventée.

			Tant qu’il le faudra n’est ni un essai, ni un documentaire, c’est un récit de fiction sorti tout droit de mon imagination. 

			 

			J’espère très sincèrement que ce dernier tome vous plaira et que vous passerez un bon moment en compagnie de mes petits personnages. Je me doute bien que tout le monde ne sera pas forcément satisfait des fins proposées aux personnages, mais ce sont les fins que j’ai choisies pour eux à l’époque où j’ai écrit cette histoire.

			Alors bonne lecture !

			 

			Bien à vous,

			 

			Cordélia

			Content warnings

			 

			Un content warning est un avertissement de contenu destiné à signaler les contenus sensibles. Sentez-vous libres de vous y référer ou non.

			 

			De façon générale, les héro·ïnes de ce roman vivent d’une manière ou d’une autre l’homophobie, la biphobie, la transphobie, le racisme, le validisme, la psychophobie, la grossophobie. Iels vivent ces discriminations dans la rue, au travail, au sein de l’association-même, dans leur famille. Ces violences peuvent être verbales, psychologiques et parfois physiques. 

			 

			Les content warnings ne signalent pas tous les propos oppressifs formulés ou pensés par les personnages, mais sont là pour prévenir des passages jugés particulièrement difficiles. Il va de soi que chaque personne a sa sensibilité face à ces thématiques et nous espérons que cette liste sera utile à celles en ayant besoin. Vous pourrez trouver cette liste imprimée sur la page suivante, à l’envers.

			 

			Chapitre 2 : racisme

			Chapitre 6 : validisme, homophobie (discussion)

			Chapitre 7 : lesbophobie (discussion)

			Chapitre 9 : validisme

			Chapitre 11 : ivresse, self-hate, harcèlement au travail, sérophobie

			Chapitres 12 et 13 : alcool (soirée)

			Chapitre 19 : validisme

			Chapitres 21 à 23 : agression homophobe et raciste (le récit commence après l’agression en question), description de blessures

			Chapitre 24 : homophobie (discussion)

			Chapitre 25 : viol (discussion)

			Chapitre 28 : alcool (soirée)

			Chapitre 29 : scène de sexe

			Chapitre 30 : outing (discussion)

			Chapitre 32 : ivresse

			Chapitre 35 : ivresse

			Chapitre 36 : homophobie et racisme (discussion)

			Chapitre 38 : homophobie (discussion)

			Chapitre 39 : transphobie

			Chapitre 40 : thérapie de conversion, outing (discussion)

			Chapitre 41 : racisme

			Chapitre 42 : scène de sexe

			Chapitre 48 : outing, homophobie (discussion)

			Chapitre 49 : alcool (soirée)

			 

			Liste des personnages

			Prudence, 19 ans, lesbienne, correctrice, étudiante en lettres classiques

			David, 20 ans, gay, rédacteur en chef et chef de la rubrique « Rendez-vous LGBT » pour HoMag, étudiant en LEA anglais/espagnol

			Jade, 24 ans, pansexuelle, cheffe de la rubrique « Féminisme » et maquettiste, étudiante en psychologie

			Ina, 26 ans, lesbienne, secrétaire et cheffe de la rubrique « Littérature » pour HoMag, administratrice des Olympes, community manager pour une maison d’édition

			Léo, 21 ans, bisexuel, président et chef de la rubrique « Témoignages », étudiant en sociologie

			Harry, 22 ans, panromantique, asexuel et trans, chef de la rubrique « Politique » et webmaster, étudiant en informatique

			Min-Jae, 23 ans, gay, trésorier et photographe, étudiant à Centrale Paris

			Sen, 26 ans, bisexuel·le et non-binaire, chef·fe de la rubrique « Pop- culture », développeur·se

			Romane, 24 ans, lesbienne, administratrice et cheffe de la rubrique « Cinéma », étudiante en cinéma

			Nathan, 27 ans, gay, chef de la rubrique « Sexo et prévention », infirmier

			Gwen, 25 ans, bisexuelle, vice-présidente et chef de la rubrique « Courrier des lecteurices », coiffeuse

			Mehdi, 24 ans, gay, illustrateur d’HoMag, illustrateur et bédéiste

			Max, 20 ans, gay, chef de la rubrique « Interview », étudiant en journalisme

			Galahad, 21 ans, bisexuel, petit ami de Min-Jae, étudiant à Centrale Paris et patineur professionnel

			Dalila, 25 ans, hétéro, meilleure amie de Jade, traductrice anglais/français

			 

			Dans le tome précédent…

			Harry : Pour se réconcilier avec Min-Jae, Harry accepte un cessez-le-feu avec Galahad pour la nouvelle année. Entre deux manifs, il a commencé à sortir avec Léo et est sur un petit nuage, même s’il reste très jaloux de David. Il a quitté sa chambre de bonne Place Monge pour une coloc avec Romane à Villejuif. 

			 

			Min-Jae : Il est en train de préparer une exposition photo pour le Printemps des Assoces qui aura lieu mi-avril. Entre ses études et son couple, il n’a pas toujours beaucoup de temps à accorder à HoMag. Il ne s’est d’ailleurs pas beaucoup impliqué pour la soirée des dix ans de l’association. 

			 

			Ina : Ces derniers mois ont été très éprouvants pour elle. Entre HoMag, sa deuxième association Les Olympes, son emploi, son travail sur les réseaux sociaux et son livre… elle n’a pas eu beaucoup le temps de voir sa petite amie Jade. Cette dernière a rompu début mars. Ina n’est pas vraiment aidée par ses camarades qui ont pris l’habitude de se reposer sur elle. Elle prend sur elle, mais est clairement au bout du rouleau.  

			 

			Gwen : Tout va pour le mieux avec sa petite amie Prudence, elle est amoureuse et n’échangerait sa place pour rien au monde. Mais son projet de réaliser elle-même le buffet pour les dix ans d’HoMag s’est retourné contre elle, car trop ambitieux. Elle aurait aimé être aidée par Min-Jae (même si ce dernier voulait prendre un traiteur depuis le début), mais il a ignoré ses messages. 

			 

			Prudence : La cadette de l’association s’épanouit à son rythme et prend de plus en plus d’assurance. En parallèle, elle est devenue amie avec Sen. Elle a également fait son coming out à la fac. Oh et elle s’est fait un side cut !

			 

			Jade : En seulement quelques mois, Jade s’est intégrée chez HoMag et entretient maintenant de bonnes relations avec la plupart des membres. Même si elle est à l’origine de la séparation, elle n’en demeure pas moins affectée par sa rupture avec Ina. Elle s’est récemment rapprochée de Galahad, qui lui a fait des confidences, et elle l’a encouragé à voir une psychologue.

			 

			Romane : La nouvelle année n’a pas été tendre avec Romane. Elle a fait son coming out à ses parents qui s’est – sans grande surprise – extrêmement mal passé. Contrainte de quitter le domicile de ses parents, elle a été accueillie successivement par Ina, Gwen et Nathan, puis Min-Jae et Galahad. Comprenant qu’elle ne pourrait plus « rentrer à la maison », elle s’est mise en coloc avec Harry. Sur une note plus positive, elle a fait la rencontre de Monike, une étudiante Erasmus allemande avec qui le courant est tout de suite passé. 

			 

			Léo : Il a enfin fait sa déclaration à David ! Enfin… presque. Il lui a dit qu’il avait été amoureux de lui, pas qu’il l’était encore. Mais c’est un détail. Après ça, il a tenté sa chance avec Harry. Et il a bien fait car il est maintenant très amoureux du garçon. Néanmoins ses sentiments pour David – même s’ils s’estompent – sont toujours là. Début mars, il a arrêté ses antidépresseurs et ça ne s’est pas bien passé, mais il a recommencé à les prendre et remonte la pente. Malheureusement, il n’est toujours pas très doué en tant que président d’HoMag et se repose beaucoup trop sur Ina et les autres. Au point où il a oublié qu’il était supposé s’assurer que les partenaires du magazine viennent bien à la soirée anniversaire… 

			 

			David : Le jeune homme est très perturbé ces derniers temps. Après plusieurs semaines de tension avec son meilleur ami, ce dernier lui a avoué qu’il avait été amoureux de lui. Et David a un peu de mal à l’intégrer. Sa relation avec Max s’est soldée par un échec, mais il n’en est pas très affecté. La bonne nouvelle, c’est qu’il a trouvé un stage à l’étranger ! Il est actuellement en Écosse et n’a donc pas pu être présent aux dix ans d’HoMag.

			 

			Galahad : Il a pu participer aux championnats du monde de patinage artistique au Japon, mais n’a pas réussi à monter sur le podium. Si tout se passe plutôt bien dans son couple, il a toujours des difficultés à parler à Min-Jae de sa santé mentale. Il a fini par se confier à Jade et à lui parler de la thérapie traumatisante que ses parents l’avaient poussé à suivre suite à son outing. Il a pris la décision d’aller voir une psy pour essayer d’aller mieux, mais les blessures sont profondes. Il s’est également rapproché de Romane. 

			 

			Sen : Iel est remonté·e contre ses camarades et leurs comportements validistes. Iel a pris contact avec Jade pour qu’elle l’aide à remettre les points sur les i. Sa relation avec Prudence a pris un tournant plus amical, et iel sent que quelque chose travaille la jeune fille.  

			 

			Nathan : S’il a reçu de bonnes nouvelles concernant sa santé, sa relation avec Mehdi ne fait que se dégrader. L’homme a beaucoup de mal avec l’exclusivité et de toute évidence, lui et Mehdi ne mettent pas le curseur au même endroit. 

			 

			Mehdi : Comme Min-Jae, il prépare une exposition pour le Printemps des Assoces (de dessin, le concernant). Il essaye de rétablir la communication dans son couple, sans grand succès.

			 

			Dans le portable de 

			— Min-Jae —

			de Mehdi HoMag

			Salut

			Je te dérange ?

			Non ça va

			Je suis au local, j’ai décidé de commencer à faire les comptes

			Je t’avoue que je suis pas ultra motivé

			Ça peut pas attendre un peu ?

			Non y a un truc chelou sur le compte en banque

			Donc je vérifie

			#viedetrésorier

			Tu fais quoi toi ?

			Rien d’intéressant

			Je réalise que c’est terminé avec Nathan pour tout te dire

			Donc ça va bof

			Oh [image: ]

			Je suis désolé

			Mais pas surpris pour être honnête

			Moi non plus

			Vous avez rompu combien de fois entre nous ?

			J’ai arrêté de compter

			C’est révélateur j’imagine

			Ouais

			C’est sans doute mieux comme ça

			Si ça te fait trop mal, faut arrêter

			Je sais

			T’es encore amoureux de lui ?

			Je sais pas

			Faut que je réfléchisse

			CHAPITRE 1

			— Min-Jae —

			 

			Dimanche 7 avril

			 

			— Le double du budget, putain ! C’est même pas comme si elle avait juste un peu trop dépensé, évidemment que j’avais prévu une petite marge au cas où. Mais là on parle du double, bordel !

			Voilà bien cinq minutes que je m’agite dans la cuisine de Romane et Harry. J’admets avoir débarqué complètement à l’improviste, mais j’avais besoin d’extérioriser. Heureusement ils étaient chez eux, avec Léo que j’avais vu partir avec Harry la veille. 

			Comme Galahad allait à la messe avec sa mère ce matin, je lui ai demandé de me déposer au local. Je voulais faire les comptes après la soirée des dix ans qui a enfin eu lieu hier soir, et en profiter pour checker les subventions que nous avons encore en attente en vue du CA de mercredi. 

			Rien qu’en voyant le montant sur le compte courant, je me suis douté qu’il y avait quelque chose d’anormal. J’ai ensuite passé une bonne heure à tout retracer. Bien sûr, Gwen m’avait fourni ses tickets de caisse, mais comme ce n’étaient que des petites dépenses je n’y avais pas prêté attention. Sauf que 30 euros plus 10 euros plus 20 euros plus 15 euros… Au bout du compte, j’arrive à un résultat deux fois plus élevé que prévu ! J’ai refait trois fois mes calculs pour être sûr, mais j’ai dû me rendre à l’évidence : on a explosé le budget. 

			Je ne comprends pas ce qui s’est passé. Quand je regarde les tickets de caisse en détail, ça paraît raisonnable. Je suis bien incapable de dire « Ça, il ne fallait pas l’acheter » ou « Cette dépense était superflue ». Ce n’est même pas comme si on avait pris des bouteilles chères. Pourtant les chiffres ne mentent pas. Ce buffet nous a coûté la peau du cul ! À ce prix-là, on aurait pu prendre un traiteur ! Et tout ça pour une soirée qui a réuni moins de cinquante personnes si on enlève les bénévoles d’HoMag.

			Sur le moment, je n’avais qu’une envie : aller chez Gwen et la secouer comme un prunier jusqu’à ce qu’elle m’explique comment on en était arrivés là. Mais ça aurait été contreproductif. Déjà parce que ce qui est fait est fait. Ensuite parce que c’est aussi ma faute. J’aurais dû contrôler au fur et à mesure, j’aurais dû demander un budget précis avec la liste des dépenses prévues à l’avance et ne laisser aucune place à l’improvisation. J’aurais dû faire les courses moi-même et en une seule fois plutôt que d’autoriser les petits achats au fur et à mesure. Je suis trop con. 

			— Si encore, il y avait eu du monde, des journalistes et que ce putain d’anniversaire avait servi à quelque chose, je veux bien. Mais là c’est juste de l’argent jeté par les fenêtres !

			— Ça va, on a compris, gars, râle Harry en croisant les bras. Calme-toi un peu.

			Je soupire profondément pour essayer de redescendre en pression et tire la chaise à côté de Léo. Ce dernier me sert un verre d’eau.

			— Entre nous, Min-Jae, reprend mon meilleur ami. Est-ce que c’est vraiment si catastrophique que ça ? HoMag a pas un peu de tréso ?

			— Évidemment que si, mais c’est pas censé être utilisé pour payer des verrines. 

			En parlant de verrines, Romane en sort une aux fruits du frigo. Il en restait la moitié à la fin de la soirée, alors on a dû se les répartir pour éviter qu’elles se perdent. Les bouteilles d’alcool restantes, on les a entreposées au local, ça servira bien un jour ou l’autre. Et en bonus : une montagne de verrines, de cuillères et de verres en plastique. Pas très écolo. Au moins, c’est pas perdu, il faut voir le côté positif. Même si je suis pas certain que qui que ce soit se risque à nouveau à faire des verrines pour un événement. 

			— C’est sûr, mais ça va, HoMag est pas dans la merde absolue. 

			— On voit que c’est pas toi qui vas devoir justifier toutes ces dépenses en CA, puis en assemblée générale alors qu’en plus, le truc a fait un bide intersidéral.

			J’arrive pas à me calmer. Romane me propose une verrine, je la fusille du regard. C’est vraiment pas le moment. 

			— Après, c’est pas de ta faute si y avait personne, déclare-t-elle en ignorant mon regard noir. OK, t’aurais dû faire plus attention au budget avec Gwen, mais au moins personne ne pourra dire qu’il n’y avait pas assez d’alcool ou pas assez à manger.

			« Avec Gwen ». Ça m’énerve de devoir porter le chapeau avec elle alors qu’au fond, c’est surtout elle qui n’a pas fait attention et qui a dépensé sans compter. 

			— En plus, pour les bouteilles qui restent, ça sera aussi des dépenses en moins pour les années d’après, ajoute Harry. 

			Ils essayent de me rassurer, mais je reste tendu. Et le fait que Léo n’ait pas ouvert la bouche ne m’aide pas du tout. Merde, c’est censé être lui le président, il pourrait pas dire quelque chose ? En même temps, qu’est-ce que j’aimerais qu’il me dise ? Je m’en veux tellement. J’ai même pas envie d’aller au CA mercredi. Juste de rester chez moi, avec Galahad, et ne plus jamais entendre parler d’HoMag et de sa trésorerie.

			— Pourquoi on n’a pas pris un traiteur en fait ? demande Romane, adossée au plan de travail. 

			Je me retiens difficilement de lui demander ce qu’elle foutait en CA ces derniers mois. Du calme, c’est pas sa faute. Effectivement, c’est sans doute celle qui a le moins écouté les derniers CA, mais elle avait une bonne raison.

			— Je ne demandais que ça moi. J’avais fait faire des devis, tout était prêt, il n’y avait plus qu’à signer. Mais Gwen a râlé parce que c’était trop cher. Du coup, elle s’est proposée pour faire la bouffe. Au début c’était censé être très simple, mais je sais pas ce qui lui a pris, elle s’est chauffée sur des verrines et voilà le résultat ! J’aurais jamais dû accepter, je savais que c’était une idée de merde. En plus, ça nous revient plus cher qu’un traiteur ! Sans compter les heures de bénévolat. Et on en parle de la verrine au SEL ? Mais achevez-moi… 

			— Je crois que c’est Prudence qui l’a faite celle-là… grimace Harry.

			— J’ai pas osé lui dire que c’était pas très bon, mais la pauvre, elle a dû s’en rendre compte toute seule, soupire Romane. 

			Dès le début, je sentais que c’était une mauvaise idée. J’aurais dû me fier à mon instinct. On ne m’y reprendra plus jamais. La prochaine fois – s’il y a une prochaine fois, ce qui n’est vraiment pas certain – ça sera traiteur.

			— Au moins, t’as fait de belles photos, me réconforte Romane.

			— Si seulement ! J’ai galéré toute la soirée pour avoir des photos potables qui donneraient pas l’impression que la salle était quasi vide. Je suis sûr que ça va être ridicule. J’ai fait quasiment que des portraits parce que dès que j’essayais un angle plus large, ça faisait pitié tellement y avait personne. 

			Tout au long de la soirée, j’ai espéré que l’ambiance se réchauffe un peu, que ça commence à ressembler à un anniversaire, mais jusqu’au bout ça a été décevant. En plus, avec Léo, on avait monté une super expo. On s’est cassé le cul à réunir tous les anciens numéros d’HoMag et retracer l’histoire de l’asso ! Tout ça pour que personne ne voie notre travail ?

			Quand je suis rentré hier, j’étais vénère. J’ai déchargé tout mon seum sur Galahad qui m’a écouté en hochant la tête. Heureusement qu’il était là, il m’a évité de poster un long message sur le groupe CA sous le coup de la colère. 

			— Qu’est-ce qui s’est passé ? Je croyais qu’on attendait minimum 100 personnes, voire 150 ? demande Harry assis en face de moi.

			— Je sais pas… C’est Ina qui était chargée des invitations pourtant. S’il y a bien une personne dans ce CA en qui j’avais 100 % confiance, c’était elle. Je comprends pas comment elle a pu se planter comme ça. J’ai pas réussi à lui parler hier, elle était toujours occupée.

			— J’ai discuté avec Mehdi qui s’occupait de l’accueil et de checker la liste des invités, explique Romane. Autant certaines absences n’étaient pas surprenantes, mais c’est surtout nos partenaires qui manquaient à l’appel. 

			— Mouais, moi l’absence qui m’a marqué, c’est celle des anciens d’HoMag, poursuit Harry. Je m’attendais à ce qu’il y ait les anciens présidents, les anciens membres du CA et même juste d’anciens bénévoles. Je suis sûr en plus ça aurait fait plaisir à tout le monde de se retrouver. C’était l’occasion parfaite ! 

			— Je les ai même pas vus sur la liste, nous confie Romane.

			— C’est hallucinant. Tu te rends compte, j’ai demandé à Isobel pourquoi elle était pas là hier, elle m’a dit qu’elle était même pas au courant qu’on faisait une soirée !

			Mais qu’est-ce qui a pu se passer ? J’avais regardé sa liste et j’avais ajouté deux-trois noms, mais je ne suis chez HoMag que depuis un an, je ne les connais pas moi les anciens ! Je n’ai vraiment rien vu venir. J’étais occupé avec cette histoire d’expo sur HoMag, plus l’expo pour le Printemps des Assoces qui a lieu la semaine prochaine, sans compter mes cours et le week-end surprise à Venise avec Galahad, qui a quand même perturbé mon planning. Je ne peux pas être partout en même temps !

			— Léo, ça va ? s’inquiète soudainement Harry. 

			Je me tourne vers notre camarade qui effectivement tire une tête d’enterrement. C’est limite s’il a les larmes aux yeux. Je me relève pour laisser ma place à Harry.

			— Je suis désolé, j’ai tout fait foiré… gémit Léo en se cachant derrière ses mains.

			— Mais enfin, c’est pas ta faute si y avait pas grand monde à cette soirée. C’était pas ton boulot, lui assure Harry.

			Il n’en faut pas plus pour que Léo éclate en sanglots. J’échange un regard avec Romane, ne sachant pas trop s’il vaut mieux qu’on les laisse seuls ou pas. 

			— Si c’est ma faute… C’est moi le président, c’est moi qui les voyais tout le temps en réunion nos partenaires. Mais je… je sais pas, je croyais qu’Ina s’en occupait et… elle m’avait pas dit que c’était à moi de les relancer !

			Ah.

			C’est gênant.

			Mais ça le met tellement dans tous ses états que c’est difficile d’être en colère. D’ailleurs, celle d’Harry est immédiatement retombée et voilà qu’il essaye de rassurer son mec. 

			— Écoute, c’est pas grave. Ça arrive à tout le monde de mal comprendre. T’es pas le seul responsable. Déjà parce que c’est à cause de Min-Jae et Gwen qu’on a dépassé le budget, il faut pas l’oublier.

			Je ne sais pas si Harry essaye de faire de l’humour ou s’il est sérieux, mais je n’aime pas du tout la façon dont il me met ça sur le dos. 

			— Mais c’est moi le président… Il va falloir que je démissionne.

			Mais quelle drama queen, je soupire intérieurement.  

			— D’accord, l’anniversaire était un peu raté. Ça fait chier parce qu’on en attendait beaucoup, mais en soi, ça porte pas spécialement préjudice à HoMag. La plupart des gens savaient même pas qu’on organisait cette soirée ! Les seuls à qui ça fout le seum, c’est nous. Je suis sûr que l’année prochaine, on en rigolera. 

			Moi en tout cas, cette histoire me fait pas du tout rire. Ils s’embrassent, je regarde ailleurs. Romane est allée chercher des mouchoirs pour Léo, qui commence à retrouver ses esprits. 

			— Et après, ça n’empêche que c’était pas toi qui étais chargé d’inviter tous les anciens d’HoMag, ajoute Harry, qui essaye visiblement d’aller dans le sens de Léo.

			— Non mais c’est vrai que j’aurais pu au moins relancer ceux avec qui j’étais en contact pour l’expo. J’ai pas pensé à leur envoyer l’info quand la date a été officielle, je pensais qu’Ina ferait un genre de mailing à tous les anciens. 

			Est-ce qu’on a seulement une liste avec tous les mails des anciens d’HoMag ? En tout cas, j’en ai jamais entendu parler et si c’était le cas, ça serait pas très RGPD-friendly. On utilise surtout le groupe Facebook et les gens quittent simplement le groupe quand ils en ont marre. 

			En tout cas, le conseil d’administration de mercredi promet d’être animé. Je ne sais pas comment on va gérer ça. On ne peut pas agir comme si tout s’était merveilleusement bien passé et se féliciter les uns les autres. 

			En plus, Harry a beau dire que tout le monde s’en fichait de notre anniversaire, j’ai vu les commentaires sous les publications Facebook faites par Jade durant la soirée. Des adhérents, anciens comme actuels, vexés de ne pas avoir été invités, il y en a et ils n’ont pas attendu pour faire part de leur mécontentement. Or, c’est quand même eux qui font régulièrement des dons à l’asso. Je pense que l’incident diplomatique est plus grave qu’on ne l’imagine. 

			— En même temps, quelle idée de faire un truc sur invitation ? Je comprends pas, soupire Harry.

			— C’était une demande de la mairie à cause du plan Vigipirate. Et puis… on avait peur que si on rendait le truc ouvert à tous, il y ait trop de monde, répond Léo, avec un air encore plus déprimé.

			Bilan : c’était une décision de merde. J’aurais préféré avoir à refuser des gens plutôt que de me retrouver dans une salle vide. Et d’ailleurs le lieu était beaucoup trop grand par rapport à nos besoins. Même si on avait été 150 comme prévu, on n’aurait jamais rempli l’espace. On aurait dû organiser ça dans un bar, tout simplement. Ça aurait coûté moins cher et au moins, il y aurait eu du monde. 

			— Ça donne pas envie d’être mercredi, constate platement Romane.

			Elle s’assied sur le tabouret libre. Nous nous retrouvons tous les quatre autour de la table, passablement blasés par la situation. J’envie Harry de ne pas être au CA. Et David qui, comme il n’était pas présent, n’a rien à se reprocher.

			— Tu as fait un débrief à David, au fait ? je m’interroge en me tournant vers Léo.

			— Oui, bien sûr.

			— Et il a réagi comment ?

			— Comme tu l’imagines, il était super vénère. Mais il m’a promis qu’il nous laisserait régler ça entre nous. Je veux dire, entre personnes qui étaient présentes et responsables de l’événement. 

			C’est pas plus mal. Parce que supporter les reproches et les « T’aurais dû faire comme ci, comme ça » de quelqu’un qui n’était même pas là, c’est au-delà de mes forces. Avoir plus ou moins l’assurance qu’il reste en retrait, ça n’a pas de prix.

			Un silence s’installe, très vite comblé par Romane qui s’enquiert :

			— Au fait, il va bien ? J’ai pas trop de nouvelles.

			— Oui, son stage se passe bien, il s’est fait quelques amis sur place. La petite mamie qui l’héberge est gentille, explique Léo avec un sourire. C’est limite s’il me fait pas un live tweet à chaque fois qu’il est avec elle. Elle a l’air trop drôle. 

			Le sourire vaguement niais de Léo ne me dit rien de bon. 

			— Il rentre quand déjà ? 

			— Début mai.

			Pourquoi tu dis ça avec les étoiles dans les yeux et de l’espoir dans la voix, mec ? Je n’aime pas du tout cet enthousiasme. 

			— Vous parlez beaucoup ? je demande sans réfléchir.

			— Euh… oui enfin, normal. Je sais pas. Pas plus que ça.

			Et tu dis ça avec les joues rouges ! Mec, on ne me la fait pas à moi : tu mens ! « Pas plus que ça » ? Je n’en crois pas un mot. D’ailleurs Harry non plus. Il tire une de ces tronches. Merde, j’ai foutu le malaise. Qu’est-ce que je peux être con des fois…

			— Ça fait plaisir de voir que vous arrivez à nouveau à être amis, lance Romane en espérant sans doute chasser le froid que j’ai causé. 

			— Hum, acquiesce Léo.

			Au. Secours. Ne me dites pas qu’il a toujours des sentiments pour David ou je vais lui casser les dents de devant. Je me retiens de le prendre entre quatre yeux pour lui faire cracher la vérité.

			Heureusement pour Léo, Galahad vient de m’envoyer un message. Le déjeuner interminable avec ses parents est terminé et il propose de me récupérer au local. Je lui envoie l’adresse d’Harry et Romane.

			— Bon, je vais y aller, je déclare en me levant de table. Galahad va passer me prendre.

			Je regrette immédiatement de l’avoir formulé comme ça, mais personne ne fait de remarque. Des fois, j’oublie que tout le monde n’est pas comme Nathan et Gwen. Tant mieux.

			Harry me suit dans le couloir alors que je récupère mon manteau. Je profite de ce moment en tête-à-tête pour aborder le sujet délicat de Léo.

			— C’est quoi cette histoire avec David ? je lui demande en chuchotant. C’est moi ou…

			Ton mec est peut-être pas réellement passé à autre chose ? Comment je peux lui dire ça ? Mais Harry a très bien compris. 

			— Je sais, Min-Jae. Je suis pas con. 

			— Et ça te fait rien ?

			— Évidemment que si ! Mais on peut parler de ça une autre fois ? Comme tu t’en doutes, c’est pas le moment idéal, grince-t-il avec un regard vers la cuisine. 

			Je ne comprends pas. Il sait ce qu’il se passe et il ne dit rien ? Pourquoi il reste avec Léo dans ces circonstances ? Il peut compter sur moi pour le harceler de messages jusqu’à ce qu’il m’explique ce qui se passe dans sa petite tête. 

			C’est limite si Harry me met à la porte. Il veut à ce point éviter cette conversation ? Je me retrouve dehors après qu’il m’a demandé de « passer le bonjour à Ravel » de façon totalement improbable. Je reste choqué quelques instants, mais mon téléphone sonne. Galahad est coincé dans des embouteillages à quelques rues de là et me demande de le rejoindre à pied pour gagner du temps. Mais ce n’est que partie remise concernant Harry. Il est hors de question que je le laisse seul face à la relation vraiment trop chaotique de Léo et David.

			 

			Dans le portable de 

			— Gwen —

			de Min-Jae

			Ce que je dis, c’est que tu aurais pu faire plus attention !

			C’est bon j’ai compris ! Je suis désolée voilà t’es content ?

			Encore heureux que t’es désolée ! 

			Non mais tu te rends compte du trou que ça va faire 
dans les caisses de l’asso ?!

			Si on a pas le budget pour la Pride, on saura d’où ça vient !

			Mais t’avais qu’à être là aussi !

			Je te signale que c’est toi qui t’es cassé 
à Venise au dernier moment !

			Et je t’ai appelé je sais pas combien de fois, 
t’as jamais décroché !

			Euh pardon d’avoir une vie !

			Tout le monde a pas que ça à foutre de perdre 

			ses soirées et ses week-ends pour HoMag !

			Bah écoute si l’asso te fait tant chier que ça 
et que t’as pas de temps à nous accorder, t’as qu’à te casser ! 
Je suis sûre on verra même pas la différence !

			Va te faire foutre

			Connard 
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			Dans le portable de

			— Léo —

			Je veux pas y aller

			de BB

			Ça va bien se passer

			Non ça va pas bien se passer !

			Et tu le sais très bien

			OK on va s’engueuler et puis quoi ?

			C’est pas la première fois

			Ça va gueuler un coup, ça fera du bien et après ça repartira

			J’aime pas quand ça se passe mal

			Personne aime

			Sauf ton mec

			…

			Ose me dire que c’est pas vrai !

			C’est vrai [image: ]

			 

			CHAPITRE 2

			— Ina —

			 

			Mercredi 10 avril

			 

			Je pense ne pas être la seule à avoir envisagé de sécher ce conseil d’administration. Dès que je suis arrivée au local, j’ai senti la tension qui pesait sur le groupe. Néanmoins, personne ne s’est défilé, même Léo que j’imaginais très bien fuir ses responsabilités. Gwen aussi fait une tête d’enterrement ; elle a récupéré David en visio sur son ordinateur. 

			De mon côté, je ne suis pas sereine, mais ce n’est rien comparé à l’état dans lequel j’étais samedi. J’ai préparé cet anniversaire pendant des mois et tout ça pour quoi ? Une soirée ratée qu’on aurait tout aussi bien pu faire dans un bar. Et je sais que ça va me retomber dessus. Après tout, c’est moi qui étais officiellement en charge de l’événement. Mais j’ai préparé mes arguments, j’ai passé le week-end à éplucher nos comptes rendus de réunion. Heureusement que mes CR sont irréprochables. Je ne compte pas les laisser m’accabler et me rendre responsable de leur propre incompétence.  

			Nous commençons le CA par les points habituels. Les débats sont très rapides et les votes se font tous à l’unanimité. J’ai placé les dix ans en dernier dans l’ordre du jour. J’ignore à quelle heure nous allons pouvoir sortir de cette salle, mais mon petit doigt me dit que ça risque d’être très tard. 

			J’essaye d’identifier l’état d’esprit des autres. Gwen a l’air super angoissée et est étonnamment silencieuse. Min-Jae est sur les nerfs et a l’air de se retenir de faire une remarque à chaque fois que Gwen ouvre la bouche. Léo est complètement au bout du rouleau et Romane observe la scène avec une certaine appréhension. Je me demande si qui que ce soit dans cette pièce va réellement prendre ses responsabilités. Ça ne serait pas la première fois que c’est à moi de tout faire. 

			Ce n’est qu’au bout d’une petite heure que nous passons enfin au seul sujet qui nous intéresse réellement aujourd’hui.

			— OK, il ne reste plus que les dix ans à aborder, commencé-je en me contrôlant au maximum pour ne rien laisser transparaître. C’est un peu tôt pour faire un véritable bilan, mais on peut déjà passer en revue certaines choses. Min-Jae, j’ai noté que tu voulais commencer par un point sur le budget. T’as déjà fait les comptes ?

			— Oui, j’ai passé le dimanche au local, explique le jeune homme dans un soupir. Comment dire ça…

			Il a un regard pour Gwen qui ne me dit rien de bon. Je prends des notes en même temps qu’il parle, et j’ouvre le document qu’il m’a envoyé concernant les comptes.

			— On a dépensé deux fois plus que prévu. Et je n’exagère pas. Je vais voir ce que je peux faire, si je peux pas trouver un moyen d’équilibrer, c’est vrai qu’on a très peu dépensé pour le T-Dance cette année donc il y a un peu de marge, mais c’est possible qu’avec la Marche, plus le fait que la mairie a coupé notre subvention de 30 %… Alors je vous rassure, HoMag a un peu de trésorerie, l’argent on peut le sortir, mais déjà que j’étais pas sûr qu’on soit dans le vert cette année, là je peux vous annoncer que l’asso sera probablement pas à l’équilibre et plutôt déficitaire. 

			Cette annonce jette un froid. Et Min-Jae n’a pas terminé.

			— Et c’est sans compter sur le fait que j’avais prévu un peu de dons sur cette soirée. Or il y avait 30 balles dans la caisse à la fin. Autant vous dire que ça suffira pas à couvrir les frais. 

			Et cette fois, c’est moi qu’il regarde. Je garde le silence. S’il veut me confronter, qu’il le fasse, mais je ne lui donnerai pas le plaisir de commencer. 

			— Bon, et pourquoi on a dépassé le budget comme ça ? demande David dans sa petite fenêtre pixelisée.

			— C’est l’addition des boissons, plus la nourriture, plus un petit truc par ci, plus un petit truc par là. Disons que j’aurais dû contrôler plus strictement les utilisations de la carte bancaire et demander à Gwen de budgéter précisément ses besoins au lieu de permettre l’improvisation. J’ai voulu faire confiance, mais c’était une connerie. On mettra dans le bilan qu’il vaut vraiment mieux prendre un traiteur, histoire que les prochains refassent pas la même connerie. 

			La tension est palpable entre Min-Jae et Gwen. Cette dernière ne dit rien. C’est très bizarre la manière dont Min-Jae s’exprime. D’un côté, il donne l’impression d’assumer la responsabilité du dépassement du budget, mais de l’autre il sous-entend juste assez que c’est la faute de Gwen. En tout cas, moi j’y vois beaucoup de mauvaise foi. Et dans tout ce blabla, il ne s’est pas excusé une seule fois.

			Léo prend la parole. Pour une fois, il essaye de tenir un peu son rôle de président. 

			— Bon, c’est pas une super nouvelle, mais ça arrive et on fera mieux les prochaines fois. Que ce soit clair, le but n’est pas d’accuser qui que ce soit. De toute manière, c’est terminé. Faut juste qu’on… bah qu’on apprenne à mieux faire. C’était la première fois qu’on organisait un événement comme ça, c’est normal qu’on ait pas su gérer aussi bien qu’on l’aurait voulu. 

			— Ouais, enfin ça serait quand même bien de savoir pourquoi la soirée a été aussi merdique. Je pense qu’on a tous envie de comprendre comment on en est arrivés là, lâche David avec sa voix déformée par le micro.

			Évidemment, il fallait qu’il l’ouvre. Je soupire ouvertement. Pour une fois que Léo disait un truc pas trop con. 

			— Ouais enfin… s’emmêle notre président. Je vous propose qu’on continue le tour de table. Romane ?

			— Je n’ai pas grand-chose à dire. Je suis encore désolée de ne pas avoir pu aider plus, mais avec mon travail, plus la fac, plus le déménagement, je savais plus où donner de la tête.

			— On comprend totalement, tu n’as pas à t’excuser, assuré-je avec un sourire.

			Romane poursuit, avec l’hésitation qui la caractérise. Je constate néanmoins qu’elle a pas mal de choses à dire. 

			— Mais ce que je peux dire, c’est qu’avec Harry on était chargés d’apporter les bouteilles et ça aurait été plus facile si on avait pu avoir une voiture parce qu’en métro, c’était vraiment compliqué. C’est bête parce qu’on aurait pu prendre les verres en même temps, mais on pensait que c’était Min-Jae qui les récupérait, mais lui croyait que c’était nous puisqu’on était en charge des bouteilles, ce qui aurait été logique mais bref. Au final, ça s’est arrangé et sur place, il n’y a pas eu de problèmes particuliers. Juste le fait qu’il restait encore plein de choses à manger à la fin de la soirée. Je pense que pour une prochaine fois, il faudra bien gérer la communication entre la personne qui est chargée des invitations et la personne en charge du buffet. Si on avait su qu’on serait si peu nombreux, on aurait pu faire moins à manger et au final le budget aurait peut-être été mieux respecté ?

			Je me retiens de faire remarquer que quand un buffet est vraiment bon, les gens le mangent et on ne se retrouve pas avec la moitié sur les bras à la fin de la soirée. Même à cinquante, on aurait pu le finir. 

			— Bon, désolée, je peux pas continuer à fermer ma gueule, interrompt Gwen en tendant les bras au-dessus de la table. Déjà, je suis désolée d’avoir dépassé le budget, je me suis pas rendu compte des dépenses comme j’ai fait les courses en plusieurs fois. Mais avec Prudence et Nathan, on a tout fait tout seuls. On a bossé non-stop pendant quasi 48 heures et j’aimerais que ça soit aussi pris en compte. On s’est débrouillés comme on a pu et je trouve qu’on a quand même fait du bon travail. 

			— Mais personne ne dit que tu as fait du mauvais travail, déclare Min-Jae avec beaucoup trop d’ironie dans la voix. 

			— C’était quand même très sous-entendu ! Nous, et je dis nous parce que j’étais pas toute seule, on s’est donnés à fond pour HoMag, on a donné de notre temps et de notre énergie pour cet anniversaire. Et puis c’est bon quoi, ouin ouin on va être en déficit. On sait tous ici que tu vas aller chouiner auprès de ton mec qui fera un chèque pour que ton beau bilan financier soit à l’équilibre et que tout le monde t’applaudisse à l’assemblée générale !

			Oh. Mon. Dieu.

			Je crois que personne n’avait jamais osé parler à Min-Jae comme ça. Sur le fond, Gwen a raison de défendre son travail, parce qu’elle a énormément travaillé, même si le résultat n’était pas à la hauteur des espérances, mais la mention de Galahad est tout ce qu’il y a de plus inappropriée.

			— Qu’est-ce que t’as dit ? s’étouffe Min-Jae, devenu tout rouge. 

			— T’as très bien ent…

			— Stop ! m’exclamé-je en me levant de ma chaise. Je vous signale que nous sommes en conseil d’administration donc tout le monde va descendre d’un ton et se calmer. Gwen, ta colère est tout à fait justifiée et vraiment, on te remercie tous pour le travail que tu as fait pour HoMag, mais ta dernière remarque, on s’en serait largement passé. Min-Jae, pas la peine de faire semblant, on sait que tu accuses Gwen depuis le début même si tu prétends que tu portes la responsabilité. Maintenant, on passe à autre chose. Si vous avez des choses à régler entre vous, ça sera en privé.

			Je me rassieds sur ces bonnes paroles. Qu’on soit clair, ça n’empêche pas Gwen et Min-Jae de s’assassiner mutuellement du regard, mais au moins iels vont le faire en silence. Je sens qu’au CA, ça va être joyeux pendant les trois mois qui restent avant la pause estivale. 

			— Merci Ina. Gwen, tant que tu y es. Est-ce que tu as autre chose à ajouter, en rapport avec les dix ans ? demande Léo qui me donne l’impression de suer à grosses gouttes. 

			— Je tiens à préciser que non, je n’ai pas fait trop à manger. On a préparé un buffet pour cent personnes comme ça avait été décidé et s’il y avait des restes, c’est parce qu’il n’y avait pas assez de monde. D’ailleurs je comprends pas pourquoi on s’éparpille sur la bouffe, le budget et les verres en plastique alors que le vrai problème c’est quand même qu’il y avait personne. Donc, et je demande ça pour qu’on apprenne de nos erreurs comme tu l’as très bien dit Léo, qu’est-ce qu’il s’est passé avec les invitations ?

			Elle n’ose même pas me regarder dans les yeux. Je savais que ce moment arriverait, mais je ne pensais pas que ça viendrait de Gwen. Je croyais qu’on pourrait être un minimum solidaires. Visiblement pas. 

			Tous les regards se tournent vers moi, je me mords les lèvres. C’est pas le moment de craquer. Je dois rester factuelle.

			— Alors, pour remettre les choses en contexte, je rappelle que la soirée était sur invitation à la demande de la mairie qui voulait contrôler les allées et venues, et que tout le monde ici avait voté pour cette décision.

			— OK, mais ça explique pas pourquoi y avait personne, m’interrompt Min-Jae. Qu’est-ce qu’il s’est passé ? T’avais pas demandé aux gens de confirmer ?

			— Même si quelqu’un confirme, ça veut pas dire qu’il va vraiment venir, fait remarquer David. Il aurait fallu prévoir que genre au moins un tiers des gens viendraient pas et inviter plus de gens. 

			— Et pourquoi les anciens d’HoMag étaient pas là ? demande Gwen sans me laisser répondre. Sérieux, vous avez vu les commentaires sur la page Facebook ? Y a plein de gens qui râlent de pas avoir été invités et entre nous, je comprends même pas pourquoi c’était pas le cas. Genre, les membres de l’an dernier quoi, c’était pas compliqué de leur envoyer un message !

			— Les fondateurs, ils étaient là, précise Léo.

			— Et on avait dit qu’on invitait en priorité les partenaires, les élus et tout le gratin, je me rappelle qu’on avait voté ça en CA, ajoute Romane.

			Je les observe discuter sans moi avec un certain désarroi. Iels ne veulent même pas ma version de l’histoire en fait. Et moi, je dois supporter de les écouter dénigrer mon travail ? Je les laisse vider leur sac, en les regardant à tour de rôle. À quel moment vont-iels se rendre compte que je ne prends pas part à la conversation ? Spoiler : longtemps. 

			Au bout de dix minutes, ma patience est arrivée à bout. Iels ont carrément commencé à faire une liste des personnes qui auraient dû être présentes et qui – selon elleux – n’ont pas été invitées.

			— Bon, ça suffit les conneries, lâché-je en frappant du poing sur la table. Ce que vous faites ne sert à rien, moi je sais très bien pourquoi notre soirée s’est cassée la gueule.

			Gwen lâche son stylo et rougit. Je les sens enfin attentif·ves.

			— Vous voulez la vérité ? La vérité, c’est que le 16 janvier, et vous pourrez vérifier dans le compte rendu, j’ai bel et bien dit que je m’occupais des invitations MAIS sous réserve que chacun et chacune sollicite son réseau. Et d’ailleurs le 18 décembre, j’avais aussi prévenu tout le bureau que chacun allait devoir faire la liste de ses contacts ce qui n’a – surprise – pas été fait ! J’ai fait un tableur partagé en janvier, avec les noms, les adresses mail que j’avais et je vous ai demandé de le compléter avec vos propres contacts. Qui l’a fait ici ? Pas la peine de répondre, presque personne. Il y a bien eu une vingtaine de noms ajoutés à ma liste, mais une fois sur deux il n’y avait pas d’adresse mail. Vous vouliez que je fasse comment exactement ? Non, je ne connais pas tous les anciens d’HoMag, tous les partenaires et surtout pas les adresses mail privées des gens avec qui on travaille. Moi, je fais avec ce que j’ai.

			Mon intervention laisse un froid, et je n’en ai pas terminé. Je me tiens bien droite, je suis sûre de moi et je sais que je n’ai pas beaucoup de choses à me reprocher.

			— Je vous ai relancé·es une fois, deux fois, trois fois sur le groupe CA ET en privé, mais c’était pas mon job de venir vous chercher par la main pour que vous fassiez votre part du taf. Je suis la secrétaire d’HoMag, pas votre secrétaire privée.

			Ça fait du bien de le rappeler de temps en temps.

			— Par ailleurs, chacun devait relancer les personnes avec qui il était en contact. Est-ce que ça a été fait ? Évidemment que non. Enfin si, j’ai vu que toi Gwen, tu avais fait venir les gens de la Journée internationale de la bisexualité, merci d’avoir relevé le niveau alors qu’en plus tu étais chargée du buffet. Donc surprise ! C’est les trois mecs qui en ont pas branlé une sur les invitations ! Ceux qui en plus, ont le plus de réseau ! Oh là là comme c’est étonnant ! Et vous savez quoi ? J’en ai marre de faire tout pour vous. Et je parle pas que de cette soirée, je parle de façon générale dans l’asso !

			Je n’avais absolument pas prévu de m’énerver et encore moins de m’écarter du sujet des dix ans, mais tant pis.   

			— Min-Jae, j’en ai marre de repasser derrière toi sur les dossiers de subventions. Léo, j’en ai marre que tu m’envoies les mails de la présidence quand tu sais pas répondre, comme si j’avais que ça à faire. David, j’en ai marre d’être celle qui corrige et archive les comptes rendus de réunion de travail alors que c’est ton boulot ! Moi je fais les comptes rendus du CA, du bureau et c’est tout ! Je sais, j’ai dit en début d’année que comme j’avais plus de bouteille que vous, je voulais bien vous aider. Mais là on est en avril, merde ! Vous devriez être capables de vous débrouiller tout seuls ! Alors ça prétend être féministe, hein, mais par contre quand il s’agit de refiler le sale boulot aux nanas, là y a du monde !

			À la femme noire, par-dessus le marché. Et le pire, c’est que je me suis laissée faire. J’avais tellement la tête dans le guidon, toujours débordée, toujours stressée, que je n’ai même pas pensé à dire STOP. J’aurais dû. Mais au moins, je le fais maintenant. 

			— Mais comment est-ce qu’on était censés savoir qu’on devait les relancer en personne ? s’exclame Léo.

			— CA du 20 février, c’est dans le compte rendu, réponds-je avec assurance. 

			Je le vois chercher le document en question dans son ordinateur. Document qu’il était supposé lire avant de signer.

			— Écoute Ina, je comprends que tu sois en colère, mais c’est pas la peine d’être aussi agressive avec Léo, déclare David.

			À travers l’écran, son charisme et sa présence sont nettement diminués. Tant mieux, j’en peux plus qu’il prenne toute la place. Et il peut aller se faire cuire le cul avec son tone policing !

			— J’ai toutes les raisons du monde d’être en colère ET agressive ! C’est vous qui m’accusez d’avoir gâché les dix ans, je vous signale !

			— Effectivement, admet Léo. C’était bien écrit. Écoute, je suis vraiment désolé pour ça. Mais… j’en ai pas parlé ici parce que bon, je voulais pas vous inquiéter, mais j’ai eu un mois de mars assez compliqué du point de vue de… disons de ma santé mentale. Ça va mieux hein, mais bref voilà, ça a joué dans le fait que je devais pas être très attentif.

			Il essaye réellement de se positionner en victime pour qu’on le console d’avoir fait une connerie ? En jouant cette carte, il attire toute l’attention et la compassion générale. Et moi je passe pour la méchante femme noire en colère. Mais pourquoi sa santé mentale à lui serait plus importante que ma santé à moi ? Cette fois, je craque pour de bon.  

			— Parce que tu crois que moi, ma santé mentale est au beau fixe ? Je bosse plus de 45 heures par semaine payées 35 dans une boîte avec plein de blancs racistes, je me tape des déplacements dans toute la France au moins une fois par mois ! À côté de ça, je me fais harceler sur Internet H24 parce que je suis une femme, parce que je suis noire, parce que je suis lesbienne et j’ai pas une seconde de répit. Je suis au CA de pas une, mais deux associations ! Chez HoMag, je fais le boulot de secrétaire PLUS tous les trucs administratifs que vous me refilez sous prétexte que vous savez pas les faire ! Et au milieu de tout ça, j’ai gentiment accepté de gérer en partie, et j’insiste sur le « en partie », les invitations des dix ans ! Et c’est moi aussi qui ai réservé le lieu, calé une date, qui ai fait le rétroplanning et toutes ces petites tâches que vous auriez même pas eu l’idée de faire mais sans lesquelles il n’y aurait même pas eu de soirée !

			Ça fait des mois que je porte intégralement la charge mentale de cette asso et c’est la première fois que je le formule clairement. Je n’arrive plus à m’arrêter, je suis trop en colère. Après des mois de frustration, même des années, je lâche tout. Et c’est pas beau à voir.  

			— Vous savez c’est quand la dernière fois que j’ai pu passer une soirée tranquille ? Bah moi non plus je m’en rappelle pas ! Oh et ma copine m’a quittée parce qu’il paraît que je fais trop de trucs ! Mais vous savez quoi ? Je crois qu’il est grand temps que j’allège mon emploi du temps !

			D’un geste sec, je ferme mon ordinateur portable. J’attrape mon sac pour fourrer toutes mes affaires en vrac. Romane se précipite pour me retenir.

			— Ina, calme-toi. On va faire une pause, et ensuite on discutera calmement. T’es en colère, c’est normal, mais ne pars pas comme ça.

			Je repousse sa main. Ce n’est pas sa faute, et j’aurais une conversation privée avec elle plus tard, mais là tout de suite, j’ai besoin de prendre le large.

			— Laisse-moi. Ça a trop duré, j’en peux plus. Démerdez-vous sans moi. Quand vous aurez pris conscience de tout ce que j’ai fait pour vous arranger, pour vous permettre d’aller boire des coups, d’aller au théâtre avec votre mec et de faire vos devoirs, peut-être qu’on en reparlera.

			Sur ces bonnes paroles, je quitte le local en claquant la porte, à la surprise générale. Je m’effondre une fois dans la rue, sur le banc de l’arrêt de bus, seule, mais plus soulagée que jamais. 

			 

			 

			Dans le portable de 

			— Romane —

			Au secours [image: ]

			Le CA a explosé, y a plus d’asso, c’est la catastrophe !

			de Jade H 

			Quoi ????

			Ina a démissionné, Gwen et MJ se sont insultés, mais 

			à un point tu peux pas imaginer, ils se sont dit des trucs horribles

			Léo est parti en pleurant

			David a été d’aucun soutien

			Et moi je suis au milieu et je sais pas quoi faire [image: ]

			Ah.

			C’est la merde

			Je sais [image: ]

			Enfin bon, là tout le monde est parti (enfin)

			Je suis toute seule au local pour ranger

			Je me doutais que ça clasherait mais…

			Pas à ce point

			Moi non plus

			En vrai Ina a dit des trucs très vrais !

			Je te raconterai en détail mais je comprends qu’elle soit partie

			Tu veux qu’on s’appelle ?

			Là je vais surtout rentrer

			Faut que je dorme, ça m’a épuisée

			Je comprends

			Mais je sais pas comment on va faire

			Tkt pas c’est sans doute juste un mauvais moment à passer

			J’espère

			 

			CHAPITRE 3

			— Romane —

			 

			Jeudi 10 avril

			 

			Il pleut des cordes depuis ce matin, impossible d’aller déjeuner sur les marches de la fac comme d’habitude. Résultat, la cafét est bondée et impossible de trouver une place. Me voilà donc au fond d’un amphi vide avec Monike. Ce midi, c’est croque-monsieur. Encore. En même temps, c’est rapide à faire, pas cher et ça nourrit bien. Aujourd’hui, j’ai essayé de varier en ajoutant des tomates, mais ce n’est pas une grande réussite. Le pain est tout détrempé.

			— Tu as fait les exercices d’anglais ? me demande Monike.

			— Non, j’improviserai.

			— Ah.

			— Toi non plus ?

			Mon amie secoue négativement la tête. Je hausse les épaules. Tant pis, c’est pas très grave. En plus, je me débrouille très bien en anglais. J’imagine que je peux remercier mon père pour les séjours linguistiques à l’étranger… 

			— Ma mère va peut-être venir à Paris pour les vacances, lance Monike sur le ton de la conversation.

			— Ah bon ? Quand ça ?

			— Juin ou juillet, elle regarde les billets du train. 

			— Elle est déjà venue en France ?

			Il se trouve que non. Monike m’explique avoir déjà une idée de programme, elle a l’air vraiment heureuse de me parler de tout ça. J’imagine que sa mère lui manque. Elle n’est rentrée qu’une fois en Allemagne depuis qu’elle est arrivée à Paris. Faute de temps et aussi faute d’argent. Ce n’est pas donné le train jusqu’à Cologne. 

			— Sinon je vais aller à le château de Versailles ce week-end avec mes colocs, tu veux venir ?

			— Je suis désolée, mais je travaille tout le week-end… m’excusé-je. Mais j’aurais adoré.

			Je suis sincère. Surtout que je ne suis pas allée à Versailles depuis des années. Et à l’époque où je l’ai visité avec mes parents et mes sœurs, l’ado que j’étais n’était pas vraiment disposée à apprécier la beauté des lieux. Mais je ne dois pas me plaindre, parce que qui dit travail dit salaire. Et j’ai un loyer à payer maintenant. Ce qui est une bonne nouvelle, bien sûr, parce que ça veut dire que j’ai un appart, mais je suis terrifiée à l’idée de ne pas réussir à gagner suffisamment pour payer mon loyer, mes courses, mes sorties… L’argent n’avait jamais été un problème jusqu’à récemment. Je ne m’étais pas rendu compte d’à quel point j’étais privilégiée. Alors j’en ai bien profité, mais maintenant c’est fini.

			— Pas de problème, je comprends, répond Monike avec un air déçu. Et le week-end prochain ?

			Je réfléchis un instant. 

			— Il y a la réunion d’HoMag le samedi. 

			— Oh… d’accord. C’est pas grave.

			Un ange passe. Je suis gênée. Je ne voudrais pas qu’elle ait l’impression que je ne veux pas traîner avec elle. Bien au contraire ! C’est seulement que je ne suis pas aussi disponible que je le voudrais. Mais j’ai une idée.

			— Tu veux venir ?

			— Où ? demande mon amie en fronçant les sourcils.

			— À la réunion.

			Après tout, elle avait déjà évoqué l’envie de me rejoindre chez HoMag. On n’en a pas reparlé depuis un moment, mais peut-être que ça l’intéresse toujours ? Et ça serait l’occasion de se voir en dehors de la fac. 

			— Tu crois que je peux participer ?

			— Bien sûr ! Tout le monde est bienvenu. 

			Le visage de Monike s’illumine, faisant s’accélérer les battements de mon cœur malgré moi. 

			— Ça serait super !  

			— Bon par contre je te préviens, ça risque d’être un peu tendu à cause du CA…

			Monike est déjà au courant du désastre d’hier soir, c’est la première chose que je lui ai racontée ce matin. Elle a réussi à me rassurer un peu, en m’assurant que j’avais fait ce que je pouvais et que ce n’était pas de ma faute. Au fond de moi, je continue un peu de penser que si j’avais été plus disponible pour HoMag, si j’avais pris mes responsabilités en tant qu’administratrice, j’aurais pu au moins aider à limiter la casse. Et si Ina a été aussi surchargée, c’est aussi un peu ma faute. Parce que j’ai pris une pause du CA. 

			— J’ai l’habitude ! Moi aussi je suis avec des associations en Allemagne, me rappelle Monike. 

			— C’est vrai… Mais est-ce que tu as déjà fait face à une crise pareille ?

			— Hum… peut-être pas. 

			C’est bien ce qu’il me semblait. Moi aussi, j’avais déjà assisté à des engueulades en interne. Mais pas aussi violentes que celle d’hier soir. Quand je repense à la façon dont Ina a claqué la porte et aux insultes échangées entre Gwen et Min-Jae, j’ai le ventre qui se tord. C’était pas supposé se passer comme ça. 

			J’ai toujours détesté les conflits, encore plus quand des personnes que j’apprécie sont impliquées. Et en même temps, je comprends la colère d’Ina, tout comme celle de Gwen. Et je comprends aussi Min-Jae qui n’a jamais caché que pour lui, HoMag n’était pas une priorité. Et je sais que Léo a traversé une période difficile. Quant à David… eh bien, il est en Écosse. Ce n’est pas comme s’il pouvait faire grand-chose. Il n’était même pas aux dix ans. 

			— Ça va aller, m’assure Monike. Il faut avoir la patience. Je suis sûre ils vont se réconcilier. 

			— J’espère, soupiré-je. 

			Mon amie prend ma main dans la sienne. Son sourire est doux et compatissant. Je ne peux m’empêcher de me demander si c’est vraiment une si bonne idée de l’emmener chez HoMag. Ce que j’apprécie dans notre relation, c’est notamment le fait qu’elle soit extérieure au groupe. C’est sans doute un peu égoïste, mais j’aime qu’elle soit mon amie avant d’être une camarade d’HoMag.

			— J’aime pas quand t’es triste…, confesse mon amie en caressant le dos de ma main du bout des doigts. 

			— Désolée… C’est juste que…

			Mince, pourquoi j’ai les larmes aux yeux ? Je fais de mon mieux pour me contenir, ce n’est pas le moment.

			— J’ai l’impression que tout part en vrille. D’abord mes parents et maintenant HoMag ?

			Je pensais que j’en avais terminé avec les malheurs. J’avais l’impression de remonter la pente ! Je me disais « peut-être que je vais enfin avoir droit à un peu de repos ? ». Mais non. Il fallait absolument que de nouveaux problèmes me tombent dessus. Et impliquant les personnes qui m’ont le plus soutenue depuis que j’ai été mise à la porte. HoMag a été mon ancre et maintenant tout s’effondre comme un château de cartes ? Comment va-t-on faire sans Ina ? L’association va-t-elle tenir le choc si les administrateurs ne se parlent plus ?

			— Je veux pas me retrouver à devoir choisir un camp, gémis-je en appuyant mon front contre l’épaule de Monike. Ils sont tous… Min-Jae m’a hébergée pendant des semaines, Ina m’a prêté son appart, David m’a aidée à emménager, je… 

			— Personne ne te demande de choisir un camp, affirme Monike avec sévérité. 

			Je relève la tête, les yeux embrumés de larmes. J’ai envie de la croire, mais j’ai peur qu’on ne me laisse pas le choix. Et comment ne pas prendre le parti d’Ina quand c’est elle qui a été le plus… exploitée et méprisée ? Je ne sais que penser. J’ai envie de dire que chacun a ses torts, mais ce serait un peu hypocrite. Parce que certains ont clairement plus de torts que d’autres.

			L’angoisse me paralyse. J’ai de plus en plus de mal à respirer. 

			Mince… pas encore.

			Ma gorge me brûle, mes yeux aussi. J’ai mal. J’ai peur. Ça me fait pleurer encore plus. Je n’arrive pas à retrouver mon souffle. 

			— Respire, murmure Monike. 

			Elle prend ma main pour la poser à plat sur ma poitrine.

			— Fais comme moi.

			Inspire. Expire. 

			J’essaye de me caler sur sa respiration. Sur la chaleur de sa peau aussi. 

			— Eh regarde-moi, Romy. Regarde-moi.

			C’est dur, je vois flou à cause de mes larmes. Mais le regard de Monike est rassurant. Ses grands yeux noirs me fixent avec compassion, même si je sens aussi une point d’inquiétude. 

			Pour une fois, la crise passe assez vite. Mais même après avoir retrouvé partiellement mon souffle, ça ne m’empêche pas d’avoir le ventre et la gorge serrés. Je repousse Monike doucement.

			— Il faut que je prenne mes médicaments, expliqué-je dans un souffle.

			Maintenant, je ne sors plus sans. J’ai fini par trouver une place chez un généraliste, un des rares de la capitale en secteur 1 qui accepte encore de nouveaux patients. Il m’a prescrit des anxiolytiques à prendre dans ce genre de situations. 

			Monike me passe sa bouteille d’eau puisque j’ai oublié la mienne. Évidemment, l’effet n’est absolument pas immédiat. Mais au moins, je sais que ça va m’aider à me détendre. Et lorsque mon amie m’ouvre ses bras, je ne réfléchis pas longtemps et je me laisse attirer contre elle. 

			La position n’est pas très confortable à cause de l’accoudoir entre nous, mais je m’en contente. Son bras autour de moi, ma tête sur son épaule, sa joue appuyée sur le haut de mon crâne et ses doigts entrelacés dans les miens. Ce n’est pas la première fois que ça arrive, mais c’est aussi réconfortant. Elle caresse mon dos de la paume de sa main, me répète que tout va bien se passer. J’ai envie de la croire. 

			— C’est dur, murmuré-je.

			— Quoi ?

			— Tout. La vie. 

			— Je sais, soupire-t-elle.  

			Et je sais qu’elle sait. Ça fait partie des choses que j’aime chez elle. Elle sait. Même si elle n’a pas la même expérience que moi, même si tout se passe bien avec sa mère, ça n’empêche pas qu’elle sait. Que la vie est injuste, et encore plus pour nous. 

			— Je peux faire quelque chose pour t’aider ?

			— Je sais pas… 

			— Tu as envie de quoi ?

			De tellement de choses. Que tout le monde se réconcilie. Que mes parents admettent avoir eu tort, s’excusent et me disent m’aimer comme je suis. De revoir mes petites sœurs. D’avoir plein d’argent pour pouvoir terminer mon master l’année prochaine. De partir en voyage. De partir loin, très loin. De me réveiller de ce cauchemar. 

			Mais je ne peux pas avoir tout ça. Et aussi gentille et attentionnée que soit Monike, elle ne peut pas non plus m’offrir ça. 

			— D’un dessert ? 

			— OK, tu veux quoi en particulier ?

			Le regard de Monike s’illumine. Elle a l’air contente de pouvoir faire quelque chose. Même si c’est futile. Ça me réchauffe le cœur.

			— Je sais pas, n’importe quoi avec du chocolat.

			En réalité, je m’en fiche. Mais ça a l’air de lui faire plaisir. Et un peu de sucre m’aidera à terminer cette journée. 

			— Je vais te chercher ça, déclare mon amie en sortant son porte-monnaie. Bouge pas.

			Je hoche la tête et la regarde descendre les escaliers pour sortir de l’amphi, me laissant seule. Je pousse un profond soupir et me laisse glisser contre le dossier de ma chaise. Ce n’était vraiment pas prévu de craquer comme ça. Surtout pas à la fac. Encore que, ça aurait pu être pire si on avait été avec le reste de notre classe. 

			Ce moment de solitude est bienvenu. J’en profite pour me reprendre, me recoiffer et vérifier mon maquillage. Mon mascara a un peu coulé, je l’essuie avec un mouchoir.

			Lorsque Monike est de retour, j’ai retrouvé mon calme. Elle m’a pris une barre chocolatée que je m’empresse d’engloutir. En fait, c’était une bonne idée. Il n’y a rien de plus réconfortant que le chocolat.

			— Merci, ça fait du bien.

			— De rien. C’est normal. Je suis toujours là pour t’aider, assure-t-elle.

			Je sais. D’ailleurs je culpabilise un peu d’en profiter. Parce que parfois, j’ai l’impression que Monike attend plus que de l’amitié. C’est difficile d’en être certaine. Et je ne vais certainement pas lui poser la question. J’espère seulement que tout se passera bien. J’ai besoin d’elle dans ma vie, maintenant plus que jamais. Même si on ne se connait pas depuis très longtemps, même si à la fin de l’année elle rentrera en Allemagne. Elle est mon amie. Et si tout le monde se déchire à HoMag dans les jours et semaines à venir, je vais en avoir besoin. 

			 

			Dans le portable de

			— Harry —

			de Damien

			J’ai eu la réponse !

			C’est bon pour l’année de césure [image: ]

			[image: ]

			Putain moi j’ai toujours pas de nouvelles… 

			T’as été voir au secrétariat ? Pour au moins demander s’ils savent quand les dossiers seront étudiés ?

			Nan il faut que j’y aille

			J’ai juste pas eu le temps

			Putain j’espère que ça va le faire

			Bah moi aussi parce que j’aurais le seum de devoir partir tout seul xD

			Genre tu partirais sans moi ? [image: ]

			Non mais nous porte pas la poisse là

			Ça va aller, faut juste être patient

			Ouais…

			Tu arrives à quelle heure déjà jeudi prochain ?

			17 h

			OK je viendrai te chercher à la gare je pense

			C’est gentil, j’ai grave peur de me perdre dans Paris [image: ]

			 

			CHAPITRE 4

			 

			— Gwen —

			 

			Jeudi 11 avril

			 

			Salut, j’espère que ça va mieux après hier. 

			Je voudrais m’excuser pour tout ce que j’ai pu te dire, 

			j’étais en colère et c’était une connerie de me retourner contre toi 

			alors que j’aurais dû te soutenir. Est-ce qu’on peut en parler ? 

			Je peux venir chez toi pour t’éviter de te déplacer si tu veux. 

			Encore désolée, j’ai été conne. Bisous

			de Ina

			Je t’avoue que je l’ai encore au travers de la gorge 
et que ça m’a beaucoup blessée que toi, entre tous, 

			tu nies mon investissement comme ça. Tu peux venir, 

			on discutera. Mais je préfère te prévenir, je compte par revenir 

			sur ma décision de laisser les garçons se débrouiller tout seuls.

			Je comprends. Je viendrai vers 20 h si ça te va ?

			OK

			Suite à notre CA catastrophique, je n’ai pas dormi de la nuit. Je n’ai fait que me repasser la scène dans ma tête, en imaginant ce que j’aurais pu faire différemment, en m’inventant une meilleure répartie et en trouvant de meilleurs arguments pour me défendre. C’était vraiment horrible, on s’est engueulés jusque très tard, bien après le départ d’Ina. Min-Jae m’a dit des choses que je ne lui pardonnerai jamais et je ne regrette absolument pas de m’être défendue. Je ne supporte plus son petit air de mec modèle, toujours content, ami avec tout le monde. J’ai l’impression d’être la seule à voir que oui, des fois, c’est vraiment un gros con. Sur la fin, j’ai même commencé à me prendre la tête avec Romane qui essayait vainement d’apaiser la discussion. 

			Je savais que ça allait mal se passer. Rien que les messages passifs-agressifs de Min-Jae en début de semaine étaient annonciateurs du désastre, mais c’était au-delà de ce que j’avais imaginé. J’ai quand même réussi à me mettre Ina à dos alors que ce n’était absolument pas mon but, à me fâcher peut-être définitivement avec la moitié du CA, tout en perdant complètement ma crédibilité. Il y avait de quoi faire une insomnie et même les gentils SMS de Prudence n’ont pas réussi à me réconforter. 

			Ce matin, j’étais explosée. J’ai réussi à faire une sieste dans un coin à midi pour récupérer, mais c’est un miracle si j’ai réussi à couper droit la frange de ma dernière cliente de la journée. J’ai quitté le salon de coiffure avec soulagement et une grande hâte de retrouver mon lit. Cependant j’avais promis à Ina de passer chez elle. Tant pis pour ma sieste. 

			Je me retrouve donc à crapahuter jusqu’à Montreuil. Je stresse, Ina est certainement super remontée contre moi. J’ai pas réfléchi sur le coup, mais je me suis défendue en… en la jetant sous le bus. J’ai trop honte, c’est absolument pas ce que je voulais. J’ai paniqué, j’étais en colère et je voulais qu’on arrête de parler de ces putains de verrines. Ina s’est très bien défendue, mais c’est aussi ma faute si elle a eu à le faire… J’aurais aimé avoir son aplomb et, surtout, sa préparation. Car j’ai senti qu’elle avait anticipé ce CA, contrairement à moi qui me suis ramenée avec pour seuls bagages : mon seum, ma honte et ma colère. Elle avait les dates précises des décisions, ce n’était pas possible de remettre en question ses paroles. 

			Quand j’y réfléchis, je comprends que si elle est toujours aussi préparée, c’est aussi parce qu’on exige tous d’elle cette préparation et cette précision. Même si j’essaye de faire correctement mon travail pour HoMag, je savais bien qu’elle faisait plus pour l’asso que ce qui est attendu d’une secrétaire. Et ce n’est pas pour rien qu’elle avait refusé le poste de présidente en début d’année. Le fait est qu’on se repose trop sur elle, elle la seule femme noire du groupe. Et alors que je savais que Min-Jae et Léo avaient bien plus de responsabilités dans ce fiasco, c’est elle que j’ai pointée du doigt ? J’ai tellement merdé.

			J’aimerais sincèrement arranger les choses avec elle. On est pas les meilleures amies du monde, mais on avait toujours trouvé moyen de s’entendre. Autant les mecs, souvent j’en ai rien à faire de ce qu’ils peuvent penser de moi, autant l’avis d’Ina m’importe. En plus, je pense qu’elle a vraiment besoin de soutien. On lui a fait du mal et il faut qu’on se rattrape. Que je me rattrape. Et si elle a envie de discuter de cette histoire de démission, je serai là pour l’écouter.

			J’ignore si elle était sérieuse ou si elle a agi sur un coup de tête. Ça ne lui ressemble pas de tout envoyer balader. Néanmoins, je peux comprendre qu’elle en ait marre de devoir prendre autant de responsabilités et de travailler pour tout le monde. J’ignorais totalement que les garçons lui refilaient régulièrement le sale boulot, mais ça ne m’étonne absolument pas. Moi-même, je me retrouve souvent à refuser de faire des tâches, même si « ça te prendra que 5 minutes, j’te jure ». Mais je ne me suis pas limitée à la vice-présidence pour ensuite me retrouver noyée sous le travail administratif. 

			J’arrive chez Ina, épuisée par les transports. On habite vraiment chacune à l’opposé de Paris, c’est tout sauf pratique. Je pleure d’avance à l’idée de mettre plus d’une heure à rentrer chez moi quand on aura terminé, et sous la pluie alors que je n’ai pas de parapluie. 

			Ina m’ouvre la porte avec une tête d’enterrement. Je pense que je dois avoir l’air au moins aussi crevée qu’elle. Elle porte ce qui ressemble à un pyjama, avec un plaid sur les épaules. Je rentre en m’essuyant les pieds sur son paillasson. 

			Je ne suis pas souvent venue chez elle, mais ce T1 lui ressemble. Il y a bien sûr une bibliothèque encore plus remplie que la dernière fois. Je repère des affiches d’HoMag et des autocollants d’associations collés sur son placard. Elle semblait en train de regarder une série, je remarque son ordi en pause sur son lit et les draps défaits. 

			— Je te sers du thé ? me propose-t-elle en m’invitant à m’asseoir. C’est un sans théine.

			Je prends place sur la chaise de son bureau et accepte le thé. Elle me sort un mug. Ses gestes sont lents, elle manque de renverser sa théière en voulant me servir et inonde le plateau. Elle étouffe un juron. Je l’aide à éponger avec un mouchoir.

			— Merci, je déclare en récupérant ma tasse. 

			Ina se cale sur son lit avec un coussin dans le dos. Je sens qu’elle appréhende sans doute autant que moi cette conversation. Je me rassure en me disant que si elle a accepté que je vienne, c’est quand même qu’elle a un peu envie de parler. Sinon elle m’aurait juste envoyé chier ou n’aurait simplement pas répondu. Je décide de commencer, après tout c’est moi qui ai fait de la merde la première.

			— Je suis vraiment désolée pour hier. J’ai voulu me défendre et qu’on passe à un autre sujet plutôt que de me reprocher d’avoir fait soi-disant trop à manger et pour trop cher, alors… j’ai été conne. Je voulais pas laisser sous-entendre que tu avais mal fait ton travail. Je sais bien que tu as fait ton maximum et que c’est les mecs qui ont déconné, AGAIN. J’aurais dû les confronter plutôt que de te renvoyer la balle. 

			Ina soupire. Elle se pince l’arête du nez. J’ai un peu peur de sa réponse.

			— En vrai, on aurait dû se concerter en amont. Je mettrais ma main à couper que David et Léo, peut-être même Min-Jae, avaient accordé leurs violons avant pour pas se tirer dans les pattes. 

			C’est vrai que d’habitude, c’est ce qu’on fait : on s’envoie des messages dès qu’un sujet un peu touchy arrive sur la table en CA. J’ignore pourquoi je n’ai pas contacté Ina cette fois quand j’ai senti que ça sentait le roussi. Peut-être parce que je savais qu’elle me mettrait face à mes propres erreurs.

			— C’est sûr, j’admets. 

			— C’était tellement évident que ça allait se passer comme ça. Ils en ont pas glandé une et ils se permettent de faire des critiques. J’aurais voulu qu’ils s’investissent plus. Et je parle pas de juste s’occuper de ramener de la déco parce que je leur avais demandé, je parle de la vraie organisation, des tableaux Excel, des to-do lists, toutes ces merdes. 

			Je hoche la tête. Je me suis aussi sentie très seule. Min-Jae disait me faire confiance, mais j’avais surtout besoin de ses conseils. Je n’avais jamais géré un budget, je n’avais aucune idée de ce que je devais faire. J’aurais aimé qu’il me guide, qu’il me dise comment m’organiser. Au lieu de ça, il m’a juste filé la carte bancaire avant de partir en week-end avec son mec. C’est certain que ça demande moins d’investissement que de réellement s’occuper du projet. Et entre nous, il a pas spécialement insisté avec son traiteur et il était bien content d’avoir ça de moins à gérer. Il m’énerve, hier j’aurais pu lui arracher la tête tellement il m’a mise en colère. 

			— En tout cas, t’as rien à te reprocher, j’assure à Ina. 

			— C’est ce que je me dis. Enfin, ça m’empêche pas de culpabiliser quand même hein, avoue-t-elle avec un air blasé.

			Je comprends tout à fait cet état d’esprit. J’ai beau essayer de me persuader que j’ai fait de mon mieux, j’ai quand même l’impression d’être une grosse naze. Je pense que d’autres n’ont pas ce problème. Par exemple, Min-Jae. Lui il se prend clairement pas pour de la merde. Mais il faut que j’arrête de penser à lui. 

			— Du coup… je commence avec hésitation. Tu vas vraiment quitter le CA ? Démissionner ?

			— Je sais pas.

			Elle soupire, se frotte les yeux, boit une nouvelle gorgée de thé. J’ai très peur qu’elle démissionne pour de vrai. Bien sûr, je comprendrais si elle le faisait et je la soutiendrais, mais quand même. Je n’ai pas envie de me retrouver seule avec Romane et les garçons. Je peux compter sur Romane, mais elle n’a malheureusement pas la même influence et la même aura qu’Ina. 

			— D’un côté, j’ai envie de ne plus jamais foutre les pieds en CA, mais j’ai pas non plus envie d’abandonner. J’aime toujours cette asso et ça me ferait vraiment chier de devoir partir à cause de cette histoire. 

			— Ça se comprend.

			— Donc je pense que je vais juste prendre mes distances et surtout, laisser les mecs se débrouiller un peu tout seuls. Je compte sur toi pour pas faire le taf à leur place. Ça suffit, au bout d’un moment faut qu’ils apprennent à gérer.

			— T’inquiète, c’est pas mon genre, j’assure avec un sourire.

			— Et entre nous… j’ai vraiment l’impression d’être au bout du rouleau. J’ai à peine dormi depuis la soirée, au boulot j’enchaîne les conneries. Il faut que je fasse une pause. 

			Oh… à ce point-là ? Je me sens encore plus coupable de ne pas l’avoir plus soutenue.

			— Je veillerai sur HoMag pour toi. Prends tout le temps dont tu as besoin.

			Je tends le bras pour lui prendre la main. Elle ne me repousse pas et me sourit.

			— C’est horrible, j’ai l’impression d’être une traîtresse, avoue-t-elle à demi-mot.

			— Mais non ! En vrai, HoMag va continuer à fonctionner. Alors les comptes rendus seront peut-être moins détaillés et les choses seront un peu plus lentes, mais ça va le faire. Regarde quand il a fallu reprendre les tâches de Romane, on s’est démerdés, je lui rappelle. Maintenant elle est de retour, on se répartira tes tâches à toi, et tout ira bien.

			— Merci.

			Je m’avance pour lui faire un câlin, je crois qu’elle en a bien besoin. Elle a un petit rire et me serre contre elle. On garde nos mains jointes et je m’assieds à côté d’elle. Je me demande si ça se passe toujours bien dans son autre association.

			— Avec les Olympes, ça va ? 

			— Oui, on a vraiment une activité réduite en ce moment. Le gros truc, c’était le festival, m’explique Ina. Et on a un projet pour mai, mais je me suis pas mise dessus. 

			Je ris. Ina qui ne se met pas sur un projet ? Voilà qui est assez inédit.

			— Te moque pas de moi, se défend-elle. Des fois, je sais me limiter.

			— Je vois ça, félicitations.

			Elle lève les yeux au ciel. Il faut dire qu’Ina, c’est un peu notre superwoman à nous. Elle fait mille trucs et réussit presque tout ce qu’elle entreprend. Elle a un rythme de vie absolument effrayant, et encore je suis sûre que j’ai pas connaissance de tout ce qu’elle fait. Mais la vérité, c’est qu’elle n’a pas de superpouvoirs. C’est juste une femme normale à qui on demande trop et dont on profite quand elle n’arrive pas à dire non. Et je m’en veux de ne pas m’en être rendu compte avant.

			— En vrai Ina, c’est peut-être pas plus mal que tu prennes un peu de temps pour toi. 

			— C’est sûr. Mais bon, j’aime être overbookée. C’est quand j’ai mille trucs à faire que je me sens le mieux. Quand je fais rien, je déprime.

			Elle sourit, mais il y a quelque chose dans sa voix qui sonne faux. Malheureusement, je ne pense pas que nous soyons assez proches pour qu’elle se confie à moi. D’ailleurs je me demande si elle se confie à qui que ce soit. Telle que je la connais, c’est une femme qui aide tout le monde, qui écoute les autres, qui conseille, mais qui demande rarement de l’aide en retour. 

			— Tu sais, si t’as besoin de te changer les idées, de sortir, d’aller voir un film, n’importe quoi, tu peux m’appeler. 

			— Merci Gwen, mais vraiment, ça va. J’ai un peu craqué en CA, mais c’est rien. Je vais prendre des vacances d’HoMag, bosser tranquillement sur mes articles dans mon coin, chose que j’ai pas eu le temps de faire depuis des mois, et dans un bon mois je reviendrai au CA. 

			Autrement dit, elle ne compte pas louper le moindre conseil d’administration. Une réunion de travail, tout au plus. J’appelle pas ça des vacances. Encore moins si elle travaille ses articles. Ina poursuit, avec son assurance habituelle.

			— De toute manière, il reste quoi ? Le Printemps ce week-end, mais c’est toi qui t’en occupes. Il y a le 17 mai, mais prévoir un stand sur le village associatif c’est pas ce qu’il y a de plus compliqué, et ensuite c’est la Marche des Fiertés et c’est David et Min-Jae qui s’en occupent. Plus le numéro de juin, bon. L’année est quasi terminée. Après on aura juste les bilans et l’AG à préparer, je pourrai m’en charger cet été tranquillement. 

			Je grimace. Ça me fait penser au message que j’ai posté ce matin sur le groupe d’HoMag. 

			— En parlant du Printemps des Assoces, je commence, un peu gênée. J’ai un peu refilé le bébé à Mehdi. J’ai vraiment pas envie de voir Min-Jae ce week-end. Je pense même pas que j’irai. 

			Ina ne masque pas son étonnement, mais ne me fait aucun reproche.

			— Je suis sûre qu’ils vont s’en sortir. Mais… qu’est-ce qu’il s’est passé avec Min-Jae ? T’es pas obligée de m’en parler, mais ça m’a un peu étonnée.

			Je soupire. 

			— C’est rien. Enfin, non, c’est pas rien. C’est juste qu’il m’a saoulée. Il a absolument rien fait pour m’aider et après il m’engueule pour pas avoir respecté le budget. Mais je suis pas trésorière moi, et d’ailleurs j’ai jamais été douée en maths. Tous les mois, je galère à gérer ma propre thune et je suis dans le rouge. Je lui avais demandé de me donner des conseils pour gérer le budget, il m’avait dit « oui oui bien sûr », et au final je me suis retrouvée toute seule. Alors ouais, j’ai fait comme j’ai pu. Mais s’il m’avait donné un coup de main comme promis, on aurait pas eu ce problème.

			— Je vois le genre, grince Ina. Est-ce que je suis étonnée ? Absolument pas. Désolée de pas avoir remarqué ça.

			— C’est pas à toi de surveiller que les garçons se comportent pas comme des bébés. Mais bref, ça m’a saoulée. Ça plus son ton hyper passif-agressif par SMS quand il m’a dit que j’avais fait de la merde avec la carte bleue, franchement j’en ai presque pleuré tellement j’étais mal. Je me suis excusée je sais pas combien de fois, mais il était là « ouais bah c’est trop tard de toute manière, j’aurais pas dû te faire confiance ». Et j’avoue ça fait un moment qu’il m’énerve avec ses grands airs. Toujours à se la raconter. Il me gonfle, voilà, je suis désolée, mais c’est comme ça !

			Ça fait du bien de vider mon sac. Mais je me demande comment on va s’en sortir dans ce CA et plus largement dans cette asso. J’imagine que Min-Jae ne viendra jamais s’excuser pour avoir dénigré mon travail et pour n’avoir pas su m’aider quand j’en avais besoin. Ça me saoule. Je devrais faire comme Ina et me déclarer en vacances à durée indéterminée. Malheureusement, je crois que j’aurais trop de scrupules à le faire. Et puis je ne peux pas laisser Romane toute seule au CA. 

			Ina me propose de dîner avec elle, mais je préfère rentrer chez moi. Je suis épuisée et j’ai besoin de mon lit. Nous échangeons quelques banalités avant que je me décide à la quitter. Je l’enlace avant de partir, lui assure une nouvelle fois mon soutien. C’est vraiment pas le moment de perdre des amitiés. 

			 

			Dans le portable de

			— Min-Jae —

			Mon cœur ?

			de Galahad [image: ] 

			Quoi ?

			Est-ce que tu as réfléchi ? 

			Pour la photo

			Oui.

			Et du coup ?

			Je suis désolé, je pense que c’est trop tôt. 

			Je sais que c’est objectivement impossible

			qu’on me reconnaisse, mais ça fait remonter

			trop de mauvais souvenirs.

			Je comprends

			Je m’en doutais un peu

			Je voulais vraiment le faire…

			Je sais [image: ]

			C’est pas grave, je la garde pour nous. 

			On pourrait la mettre dans la chambre, non ?

			Oui, avec la tienne à côté. Comme un diptyque.

			Ça fait un peu narcissique non ?

			Depuis quand ça te dérange ?

			C’est vrai [image: ]

			Je t’aime [image: ]

			Moi aussi. 

			 

			CHAPITRE 5

			 

			— Mehdi —

			 

			Samedi 13 avril

			 

			Je suis content que la journée se termine. Depuis mercredi, c’est un peu la catastrophe. Gwen devait gérer le Printemps des Assoces, mais elle et Min-Jae s’évitent comme la peste depuis le CA. Or comme Min-Jae doit impérativement être présent ce week-end en tant qu’artiste exposant, Gwen a décidé de ne pas venir, nous mettant relativement dans la merde. 

			Je ne suis pas habitué à prendre des responsabilités à HoMag, je préfère largement être un bénévole occasionnel, mais il a bien fallu que quelqu’un se dévoue. David est toujours en Écosse, Léo est complètement cassé par les dix ans, Ina a plus ou moins démissionné, Romane n’est – comme toujours – pas disponible et Min-Jae refuse d’avoir le moindre contact avec Gwen. Bref, je n’avais pas vraiment d’autre choix que de prendre les choses en main si je voulais que l’événement ait lieu.

			Résultat, je me suis retrouvé à installer le stand beaucoup trop tôt ce matin avec Max qui – heureusement – ne m’a pas fait faux bond, à veiller au bon roulement des bénévoles toute la journée et à répartir les tâches pour le démontage. Min-Jae est content, la caisse des dons est bien remplie. On a écoulé quasiment tout le stock qu’on avait apporté du numéro 43 sur le féminisme. Moi qui avais peur qu’on se retrouve avec des cartons pleins sur les bras à la fin de la journée, il en reste juste assez pour en donner à chaque bénévole. 

			Maintenant il nous faut débarrasser l’immense salle, enlever les tables et les chaises, disposer les grilles pour les différentes expositions prévues pour demain. Avec Min-Jae et Nathan, on a rejoint les bénévoles de l’Inter-LGBT. C’est fatigant, c’est chiant et j’ai manqué de me faire écraser les doigts au moins deux fois, mais on est suffisamment nombreux pour que ça ne dure pas trop longtemps. 

			Ce week-end est arrivé tellement vite, je n’ai pas vu le temps passer. J’ai l’impression que c’était la semaine dernière que j’envoyais mon dossier d’inscription. D’ailleurs, j’ai eu du mal à tenir les délais. Hier encore, j’avais deux dessins pas terminés et rien de prévu pour l’accrochage. J’ai appelé Nathan en catastrophe et il m’a bien aidé en allant chercher à ma place des cadres pendant que je rushais mes derniers dessins.

			Avec Nathan, c’est… c’est compliqué. On s’était dit qu’il valait mieux qu’on arrête, j’avais essayé de prendre mes distances, mais le fait est que quand je suis dans la merde comme hier, c’est lui que j’appelle en premier. Je n’ai aucune confiance en lui, pourtant je sais que je peux compter sur lui, ironique n’est-ce pas ? Évidemment, il est resté chez moi hier soir après m’avoir aidé à faire les encadrements. Évidemment, on a couché ensemble comme si de rien n’était. Évidemment, je n’ai pas réussi à lui dire de se casser ce matin.  

			Je ne sais pas quoi faire. Quand je vois comment il a été disponible pour moi, combien il a été gentil, je me dis que je ne suis qu’un ingrat. Et puis il est sexy avec son débardeur, à rouler des mécaniques pour transporter des tables, pas comme Min-Jae qui râle toutes les trois secondes en faisant sa princesse. Mais en même temps, je vois bien qu’il fait de l’œil au trésorier de l’Inter depuis le début de la journée. Et vas-y que je t’aide à soulever cette grille, et attends t’as les cheveux dans les yeux, et que je te prête ma bouteille d’eau parce que quand même, il faut penser à s’hydrater. Ça m’énerve, nom d’un chien ce que ça m’énerve. 

			Au fond, je sais qu’il faut qu’on jette l’éponge. Mais j’en ai pas envie. Je ne veux pas le perdre, pas encore. Merde, Min-Jae a bien réussi à trouver un équilibre avec un mec comme Galahad, pourquoi moi et Nathan, ça ne marcherait pas ? Et en même temps, je ne sais même pas si je l’aime encore, ou si c’est juste une habitude.

			Comme souvent, j’ai essayé de me recentrer et de m’en remettre à Allah. J’ai été plus assidu dans mes prières, je suis retourné à la mosquée. J’espérais trouver des réponses ou à défaut, savoir quelle attitude je devais adopter. Est-ce qu’on doit s’entêter à rester près de personnes qui nous font du mal ? Des personnes dont on a pourtant besoin malgré nous ? « Il se peut que vous détestiez quelque chose alors que c’est un bien pour vous. Et il se peut que vous aimiez une chose alors qu’elle vous est néfaste. C’est Allah qui sait, alors que vous ne savez pas. », voilà un verset sur lequel je devrais méditer davantage. Mais même avec toute ma volonté, c’est difficile de sortir de ce cercle vicieux. Il suffit qu’il m’envoie un message, que je le croise, que je retrouve une de ses fringues dans mon placard, que je vois un truc qui me fasse penser à lui pour oublier toutes mes bonnes résolutions. 

			En tout cas, lui n’a pas l’air de se poser toutes ces questions. Je contiens ma jalousie et tente de ne pas le regarder alors qu’il drague ouvertement ce mec qui est de toute manière beaucoup trop vieux pour lui.

			— Mehdi, ça va pas ?

			Min-Jae pose sa main sur mon épaule. Je m’écarte, vexé d’être aussi transparent.

			— Ça va, j’arrive juste pas à accrocher ces foutues grilles correctement. Tu peux tenir celle de droite s’te plaît ? 

			Mon ami s’exécute, mais je le vois regarder Nathan et l’autre con, puis me regarder moi.

			— Je croyais que vous vous étiez séparés, déclare-t-il. 

			— Ouais, je sais.

			J’ignore si je veux réellement lui raconter toute cette histoire. Mais en même temps, j’ai vraiment besoin de conseils. Après avoir enfin réussi à lier les deux grilles et faire en sorte qu’elles tiennent debout, on s’écarte de l’allée pour rejoindre le coin boissons destiné aux bénévoles. Je prends un soda, Min-Jae une bière. 

			— On a recouché ensemble hier soir et il a dormi chez moi. Du coup, je croyais… Enfin, je sais pas trop ce que je croyais.

			— Vous en avez parlé ?

			Je hausse les épaules. Bien sûr que non. On ne parle jamais, c’est bien là le cœur de notre problème.

			— On a fait comme si de rien n’était. Et puis on a été occupés toute la journée alors… 

			Alors ça nous a donné le prétexte idéal pour éviter une conversation gênante. 

			Min-Jae me lance un regard compatissant. On se pose assis par terre, à côté des sacs dans lesquels se trouvent nos cadres. On devrait bientôt pouvoir commencer l’accrochage. 

			— Et pour toi, ça signifiait quelque chose ou c’était juste comme ça ?

			Je ne réponds pas tout de suite. Je ne me suis même pas posé cette question. Ça s’est passé naturellement. On s’est retrouvés assis dans le canapé, il m’a embrassé et je ne l’ai pas repoussé. Je n’ai aucune idée de pourquoi il a fait ça. Est-ce que je lui manquais ? Est-ce qu’il avait envie de se remettre avec moi ? Est-ce qu’il avait juste envie de coucher ? 

			— Je sais pas. Je crois que ça me manquait et j’aimais bien l’idée qu’il revienne vers moi. Parce que c’est rare que ça soit dans ce sens. D’habitude, c’est toujours moi qui lui cours après. Et pour une fois, bah… c’était l’inverse. J’imagine que ça me rassure un peu, que ça flatte aussi mon ego. 

			— Je vois le genre. 

			Un silence s’installe. Encore une fois, mon regard s’égare vers Nathan. Je suis tellement fatigué de tout ça. Parce que je sais que c’est pas terminé, ni pour lui, ni pour moi. Ça ne s’arrête jamais, on finit toujours par remettre le doigt dans l’engrenage. Et je n’ai aucune idée de comment faire pour arrêter ça. Je crois que je ne demande que ça, au fond, trouver un moyen de réellement passer à autre chose et vraiment me détacher de lui. Même si je l’aime encore un peu. Je crois.

			— Tu veux quoi, Mehdi ? Sincèrement. 

			— Je veux vivre de l’illustration et arrêter de bosser chez McDo, réponds-je avec un soupir, priant intérieurement pour que ma détresse ne se voie pas trop sur mon visage…

			Ça fait rire Min-Jae. Il me donne un coup de coude. Je souris. J’admets que c’est pas très honnête de répondre ça, même si c’est la vérité. J’en ai marre de puer la frite. J’aimerais pouvoir me concentrer sur mon travail et ne plus avoir l’esprit embrouillé à cause de Nathan.

			— En vrai, je crois que je veux tourner la page. Et pas juste faire semblant comme l’an dernier. Mais bon entre ce que je veux, et ce que j’arrive à faire… 

			— Tu devrais lui parler alors. Lui dire que c’est fini, que tu veux plus qu’il revienne, que tu reviendras plus non plus et que ce qui s’est passé hier se reproduira pas. Je sais que c’est pas facile, admet Min-Jae. 

			— Ouais, je sais, soupiré-je. C’est tellement compliqué. Et je me sens con maintenant d’être retourné avec lui. Tout ça pour qu’on en arrive là… 

			— Tu pouvais pas savoir à l’avance comment ça allait se passer.

			— C’est vrai.

			Je boude quand même. Min-Jae essaye de me réconforter.

			— Allez, ça va aller. Tu verras après, tu te sentiras libéré et tu pourras te concentrer sur autre chose. Que ce soit sur ton taf ou sur d’autres rencontres.

			— Ouais, je sais pas si je suis prêt à enchaîner direct avec un autre mec. Franchement, ça prend trop de temps. J’ai autre chose à faire.

			Par exemple, dessiner, chercher des contrats, faire ma pub, ouvrir un petit e-shop pour mes créations. Me donner les moyens de vivre de mon art, en somme. Et je vais pouvoir utiliser toute la souffrance issue de cette relation merdique qui – je le rappelle – dure depuis un an et demi, pour l’exorciser dans mes dessins. Ça ne serait pas la première fois que j’ai recours à cette technique. Je le vois comme une forme de méditation.

			— Bon, c’est pas le tout mais je crois qu’il faut qu’on accroche nos petites affaires, déclare Min-Jae en se relevant.

			En effet, les grilles sont toutes installées et les autres artistes ont déjà commencé leur accrochage. On demande à la bénévole chargée de la disposition pour savoir où on peut s’installer. La salle est absolument immense et le plafond super haut, si bien qu’elle paraît un peu vide malgré notre tentative d’occuper l’espace. Le fond de la salle est gardé pour des conférences qui auront lieu demain. J’espère qu’il y aura du monde.

			Min-Jae et moi sommes placés côte à côte, on se conseille mutuellement pour accrocher nos œuvres. C’est la première fois que je vois des photos de Min-Jae imprimées. Sans surprise, c’est canon. Mais ça a dû lui coûter un bras. En plus il a fait deux tirages de chaque photo, un pour l’expo et un pour offrir au modèle. Je vois qu’il a prévu des petits cartons plastifiés avec la légende des photos. Hum, j’aurais dû penser à ça. J’en ferai ce soir et je les apporterai demain. 

			De mon côté, j’ai prévu pas moins de seize dessins, ce qui représente un travail considérable. J’ai décidé de travailler exclusivement aux crayons de couleur, une première pour moi. J’avais envie de changer et surtout de revenir au tradi. Il faut dire que ces derniers temps, je dessine quasiment exclusivement sur ordinateur. Le papier, la peinture, le matériel de façon générale, tout ça, ça coûte super cher. Or, j’ai pas vraiment les moyens. 

			J’aime beaucoup le résultat. Mon thème, c’est le corps en mouvement. Le corps qui court, qui saute, qui fait l’amour, qui danse. Bref, le corps qui vit et qui bouge. Je me demande si ça va plaire. Qu’on se le dise, je ne place pas énormément d’espoir dans cette expo. Je sais que c’est dans un cadre associatif et que je ne vendrai sans doute aucun dessin. Mais c’est l’occasion de montrer un peu mon travail, d’avoir des retours. Et puis, c’est motivant. J’ai vraiment adoré préparer tout ça, et je sais que Min-Jae aussi. 

			— C’est beau ce que t’as fait, fait une voix bien connue dans mon dos.

			Je prends une profonde inspiration. Il fallait bien que ça arrive. Je me tourne vers Nathan, la boule au ventre. Je vois que Min-Jae prend ses distances pour nous laisser un peu d’intimité. 

			— Merci, mais tu les avais déjà vus hier… lui fais-je remarquer.

			— Oui, mais ça rend pas pareil une fois que c’est installé. 

			Il s’approche de moi, beaucoup trop près. Sa main se pose sur ma nuque, je n’ose pas lui dire de la retirer. D’arrêter de me toucher, d’arrêter de me tenter. Je sais très bien pourquoi je suis aussi accroché à lui. Il est gentil, drôle, toujours enthousiaste. Il est doux et il est beau. Et le sexe avec lui, c’est toujours agréable, et jamais décevant. C’est sans doute aussi pour ça que j’ai craqué hier soir, parce que Nathan est un peu une valeur sûre. 

			— Écoute, à propos d’hier… commence-t-il.

			Je ne m’attendais pas à ce qu’il aborde le sujet lui-même. Mais j’écoute, je suis curieux de ce qu’il a à me dire. Mon cœur bat la chamade. J’ai très peur. Je me tourne pour lui faire face, il relâche ma nuque et sa main glisse sur mon avant-bras avant de retomber dans le vide. Je tente de sonder son regard gris, mais il semble aussi perturbé et confus que moi. Il passe une main dans ses cheveux verts, il est gêné. 

			— Je crois que c’était une connerie. Je sais pas ce qui m’a pris, je suis désolé.

			Ça me fait tellement mal de l’entendre dire ça. C’est blessant, je ne sais pas s’il s’en rend compte. Il ne sait pas pourquoi il m’a sauté dessus ? Il n’est même pas capable de me dire qu’il a encore des sentiments pour moi et que je lui manquais ? Car je pense que c’est pareil pour lui que pour moi. Nathan continue sur sa lancée :

			— Je pense pas que ça soit une bonne idée de se remettre ensemble, encore. Enfin, on veut pas la même chose et… merde, je sais pas comment m’exprimer, pardon. 

			— Non, mais tu as raison. C’est pas une bonne idée. Peut-être que ça a jamais été une bonne idée, je lâche en baissant les yeux.

			Il faut que je sois courageux. J’ai un regard vers Min-Jae qui me fait un signe d’encouragement. J’ai vraiment besoin de soutien, parce que ce que je suis en train de faire est extrêmement douloureux. 

			— Ça marche pas entre nous. Je sais que tu penses que je suis trop jaloux, que je pique des crises pour rien, mais le fait est que j’arrive pas à avoir confiance en toi. Et je crois que, après tout ce qu’il s’est passé, c’est mort. Faut arrêter, Nathan. Et ouais, j’ai encore des sentiments pour toi, et je sais que tu le sais pertinemment, mais juste… Stop. Je te le dis et je le répéterai pas, mais ça doit s’arrêter. Tu fais ta vie, je fais la mienne. 

			— OK. Bon après ça n’empêche qu’on peut toujours se voir de temps en temps, si t’as envie. Je veux pas qu’on coupe les ponts.

			Je sais ce qu’il entend par « se voir de temps en temps » et ça ne me plaît pas du tout.

			— Non, en fait. Non, on couchera plus ensemble. Même si un soir je suis triste, même si je me sens seul, même si tu me manques, peu importe le prétexte. Je t’appellerai pas et j’aimerais que tu le fasses pas non plus. 

			— Hum. Comme tu veux.

			Le revoilà avec son air grognon. Il me fatigue tellement. Il ne comprend rien à rien. Il n’essaye même pas de se mettre à ma place.

			— Je suis très sérieux, Nathan. Si tu m’aimes ne serait-ce qu’encore un peu, si tu tiens à moi, vraiment : ne reviens plus vers moi. Je vais faire ce que je peux de mon côté pour passer à autre chose, mais faut que tu m’aides un peu. 

			C’est sans doute lui donner trop de responsabilités, mais je crois réellement que je n’arriverai pas à clore cette histoire sans lui. Il hoche la tête, puis détourne les yeux. 

			— OK.

			Il n’est vraiment pas très causant. Ça me facilite les choses, mais j’aurais aimé qu’il me dise ce qu’il pense. J’ai tellement de questions. Est-ce qu’il m’aime encore ? Est-ce qu’il m’a vraiment aimé à un moment ? Pourquoi est-ce que je ne lui ai jamais suffi ? Est-ce que je n’étais pas assez bien ? Qu’est-ce que j’aurais pu faire pour que ça marche ?

			— J’ai juste une dernière question : tu pars ou je pars ?

			Son ton est soudainement agressif. Je ne comprends pas.

			— Quoi ?

			— Est-ce que c’est moi qui pars d’HoMag ou est-ce que c’est toi ?

			Je reste interdit, sans savoir quoi répondre. À vrai dire, je ne m’y attendais pas. Pour moi, c’était évident qu’on allait tous les deux rester. Ses yeux se sont assombris, je comprends qu’il est très sérieux.

			Je ne peux pas prendre cette décision. Je ne peux pas lui demander de partir. Et je ne peux pas non plus quitter HoMag. Je n’ai pas envie de perdre ces amitiés, ça fait partie de ma vie, de mon quotidien presque. Et je serais un monstre d’exiger de lui qu’il fasse ce sacrifice.

			Nathan soupire.

			— Bon, je te laisse l’asso. Je viendrai plus aux réunions. De toute manière, ça commençait à me bouffer trop de temps et j’avais envie de plus m’investir chez AIDES. Je ferai peut-être passer des articles par Gwen de temps en temps. Par contre, je compte pas arrêter d’être là aux soirées, ne plus aller au Pirate avec les autres ou changer mes habitudes. Donc tu te démerdes. 

			Son ton ne laisse pas place à une quelconque forme de contestation. Je n’arrive toujours pas à réagir.

			— Je vais y aller du coup. Passe une bonne soirée.

			Et il me laisse là, les bras ballants, devant mes dessins exposés. Je contiens mon envie de lui courir après, de lui dire que je me suis trompé et que je ne veux surtout pas qu’il sorte de ma vie. Mais il a sans doute raison. Si on continue à se voir souvent, on ne pourra jamais réellement tourner la page. La preuve, on est restés tous les deux chez HoMag cette année et résultat on s’est remis ensemble. Quelle connerie. 

			Là tout de suite, j’ai l’impression que je vais crever. C’est trop dur, ça fait trop mal. Et en même temps, je sais que c’est pour le mieux. Il est ce quelque chose que j’aime, mais qui m’est néfaste. Je fais le bon choix.

			Ressentant le besoin de me recentrer après une conversation aussi éprouvante, je m’écarte un peu du groupe. Faisant fi du brouhaha autour de moi, je commence par vider mon esprit. Mettre de côté HoMag, Nathan et mon cœur brisé. Me délester de ma rancune, de ma jalousie et de ma colère. Penser à Allah. Je me recueille en silence, pas très longtemps. Mais c’est apaisé et encore plus sûr de ma décision que je rouvre les yeux.

			Constatant que je suis à nouveau disponible pour le reste du monde, Min-Jae avance vers moi. Je me retrouve dans ses bras. Ça fait du bien.

			— T’as pris la bonne décision, m’assure-t-il en me donnant de petites tapes dans le dos.

			— Je sais…

			On se détache. Min-Jae me propose spontanément de me changer les idées : 

			— Puisqu’on a fini d’installer, tu veux qu’on aille boire un bubble tea ? Je t’invite.

			— Je sais pas, marmonné-je.

			— Alors c’est moi qui décide. On y va. En plus, y en a un nouveau qui a ouvert dans la rue, je voulais justement le tester. 

			Je me laisse entraîner sans opposer la moindre résistance, mais mon esprit est ailleurs. Je me demande comment les autres vont accueillir la nouvelle du départ de Nathan. Ils vont forcément m’en vouloir, c’est sûr. Nathan faisait partie des plus aimés du groupe alors que moi… disons qu’on m’oublie facilement. Merde, qu’est-ce que je vais faire ?

			 

			CHAPITRE 6

			 

			— Jade —

			 

			Dimanche 14 avril

			 

			Je suis fière de voir qu’un des ateliers-débats a bien été déplacé au rez-de-chaussée. Ça a été la guerre pour obtenir cette accessibilité partielle. Il se trouve qu’en parcourant les allées hier midi, j’ai rencontré les bénévoles d’une association de personnes queers et handicapées. Je les connaissais de nom, j’avais le sentiment que c’était des gens bien et je ne me suis pas trompée. Résultat, j’ai discuté avec la présidente jusqu’à la fermeture. Elle s’appelle Floriane, elle a trente ans et elle a fondé cette association avec sa meilleure amie. Elles en avaient marre de ne jamais être prises en compte dans les milieux LGBT+, de ne pas pouvoir rentrer dans les bars totalement inaccessibles, de ne pas pouvoir assister aux événements communautaires et d’être mises de côté. 

			Bref, de fil en aiguille, on a fini par aller gueuler auprès des organisateurices car les ateliers-débats prévus le dimanche avaient lieu dans deux salles au premier étage alors qu’il n’y avait, bien sûr, pas d’ascenseur. On a bataillé, on a été faire chier tou·tes les membres du CA de l’Inter qu’on croisait et au final un responsable a pris la décision qui s’imposait : déplacer l’un des espaces au rez-de-chaussée. Moi je dis que les deux auraient pu trouver leur place dans cette immense salle, sans pour autant que ce soit gênant niveau sonore. Personnellement, j’étais prête à continuer le combat, quitte à faire un sit-in devant les marches pour empêcher les gens de monter dans les salles à l’étage, mais Floriane m’a assuré que c’était une victoire acceptable à 24 h de l’événement. De son côté, elle avait réussi à contraindre l’orga à engager des interprètes en LSF en amont. Elle est elle-même sourde et n’aurait pas pu profiter des débats sans ça. 

			Je suis arrivée en avance pour avoir le temps de profiter des expositions, en particulier de celles de Mehdi et Min-Jae, avant de me rendre à l’atelier consacré aux archives LGBT+. Dalila devait m’accompagner, mais elle a annulé hier soir. Elle se sentait trop mal pour sortir. J’ai le réflexe de chercher du regard ma nouvelle amie, Floriane, mais elle ne semble pas encore sur place. Je retrouve donc le petit groupe d’HoMag. Je félicite les garçons qui ont vraiment fait un super boulot. 

			— Attends Jade ! J’ai un truc pour toi ! m’interpelle Min-Jae alors que je m’éloignais pour parcourir les allées. Je te le donne maintenant sinon après je vais oublier.

			Tout sourire, il me remet une enveloppe kraft avec mon prénom. Je découvre à l’intérieur une impression A4 de la photo de moi exposée, plus trois petites photos issues du shooting. Je pose la main sur mon cœur, touchée par le geste. Je ne m’y attendais pas du tout. 

			— Je les ai toutes signées au dos. On sait jamais, peut-être qu’un jour ça vaudra de l’argent, plaisante-t-il.

			Il n’a pas l’air convaincu par cette idée et je le comprends, les places sont chères. Cependant ces photos ont déjà une grande valeur sentimentale pour moi. Déjà parce qu’elles ont été prises par un ami, mais aussi parce que c’était la première fois que j’essayais d’assumer mon corps marqué par l’accident en public. J’ai arrêté d’aller à la piscine, à la plage, de me mettre en short, en jupe sans collant. Même avec mes partenaires, c’est compliqué de me déshabiller, même si ces derniers mois j’y pense moins. Cette photo de moi les jambes nues marque, j’espère, le début d’un nouveau chapitre. 

			— Merci, ça me fait vraiment plaisir, assuré-je avec un grand sourire. 

			— Merci surtout à toi d’avoir posé ! Le résultat est vraiment canon et je suis content que ça te plaise aussi.

			Oh, Ina est là aussi. Elle est postée devant les dessins exposés de Mehdi. J’ai du mal à détacher mon regard d’elle. J’ai bien sûr eu connaissance de ce qu’il s’est passé en CA mercredi. Je lui ai envoyé un petit message pour lui dire que je la soutenais et que je lui souhaitais de prendre soin d’elle, mais elle ne m’a pas répondu. Les mecs du CA se sont vraiment comportés comme des bâtards. J’aime beaucoup Min-Jae et Léo, mais je n’imaginais pas qu’ils abusaient à ce point de la gentillesse d’Ina. Elle a bien fait de rendre son tablier. Et ils ont intérêt à s’excuser.

			Voyant que mon attention est totalement accaparée par mon ex-petite amie, Min-Jae s’éclipse, me laissant tout le loisir de trouver le courage d’aller parler à Ina. Ça fait un mois et demi maintenant qu’on est séparées. Je pense que le timing est correct pour retourner vers elle en tant qu’amie. Comme elle me l’avait demandé, je suis restée très distante jusqu’à présent, tout en restant pro, cependant je n’ai jamais souhaité que nous devenions des étrangères. Au pire, elle va me rembarrer comme la dernière fois. Mais je ne veux pas qu’elle croie que je me fiche totalement de ce qui lui arrive. 

			Le ventre noué, je m’approche donc d’Ina. Elle a noué un foulard coloré autour de sa tête qui dissimule ses cheveux. Je remarque tout de suite qu’elle n’est pas maquillée. Elle porte un simple jean trop large et une veste chaude. J’ai l’habitude de la voir en mode chill, mais ce n’est pas dans ses habitudes de sortir sans être apprêtée. Elle a l’air immensément fatiguée. En me voyant arriver vers elle, Ina m’accorde un petit sourire que je trouve triste. 

			— Salut.

			On se fait la bise, elle m’offre une accolade plus longue que d’ordinaire.

			— J’imagine que tu es au courant… soupire-t-elle en détournant les yeux vers un dessin de Mehdi.

			C’est une femme qui danse nue. Elle tourne sur elle-même, les bras levés vers le ciel. Le travail du mouvement est impressionnant. Et tout ça aux crayons de couleur. 

			— Oui. Enfin tu sais, c’est vite déformé et amplifié. Tu vas vraiment démissionner ?

			— Je sais pas trop. J’ai discuté avec Gwen et… je pense que je vais déjà prendre une pause. En plus je… Enfin, j’ai été arrêtée vendredi. Au boulot. Pour trois semaines. 

			Elle n’en dit pas plus sur les circonstances de cet arrêt de travail, mais je sais lire entre les lignes. Les dix ans ont dû être la goutte de trop. Ce n’est pas étonnant que ça se répercute sur sa vie professionnelle.

			— Je comprends. J’espère que tu pourras récupérer.

			— J’espère aussi, je… 

			Ses yeux noirs se tournent enfin vers moi. J’essaye de montrer que je suis à l’écoute, mais elle se bloque et s’arrête dans sa phrase. Je pose ma main sur son bras et le serre doucement.

			— Tu sais que je suis là si tu as besoin d’en parler. Peut-être pas aujourd’hui, je comprendrais que ce soit un peu tôt. Mais n’hésite pas si la semaine prochaine, ou celle d’après, ou quand tu veux. 

			— Merci Jade.

			Je lis dans son regard toute sa tristesse et sa fatigue. Mais je vois aussi qu’elle comprend que je ne la laisserai pas tomber. Même si nous deux, ça n’a pas fonctionné, je tiens toujours à elle. Je n’ai pas abandonné l’idée d’être son amie. 

			Après quelques secondes d’hésitation, je décide de la laisser profiter seule de l’exposition. Je vois que les autres ont eux aussi eu la présence d’esprit de la laisser tranquille et de ne pas l’entourer pour l’assaillir de questions ou pire, lui demander des comptes. Voyant que je m’éloigne, Mehdi rejoint Ina. Je les vois s’enlacer, puis Mehdi tendre le bras vers ses œuvres, peut-être pour les lui présenter.

			Je retourne du côté de Min-Jae et tombe nez à nez avec Galahad. Le jeune homme affiche une expression indéchiffrable, face à l’une des plus grandes photos de l’exposition. Il ne se détache pas d’elle. Elle conclut le parcours proposé par Min-Jae. Elle met en scène un homme, le visage dans un coussin, et si j’en crois les cheveux violets qui dépassent, il s’agit de Min-Jae lui-même. Je jette un œil au cartel en dessous. Minuit. Et il y a une gommette rouge, comme si elle était réservée. 

			— T’admires ton mec ? demandé-je en me postant à côté de lui.

			Galahad hoche la tête, les joues légèrement rosées. Il est quand même super mignon, ce mec. C’est pas pour rien que je crushais sur lui la première fois que je l’ai rencontré. Son caractère m’avait refroidie, mais maintenant que je le comprends un peu mieux, il retrouve son charme. 

			— À la base, ça devait être une photo de moi, mais…

			— Trop tôt ?

			— Sans doute, admet le jeune homme.

			— C’est déjà une grande étape de l’avoir envisagé. 

			— C’est ce qu’a dit ma psy.  

			Je ne peux pas retenir un sourire. Alors comme ça, on a une psy maintenant ? J’imagine très bien que Galahad ne fait pas cette mention innocemment. C’est sans doute sa manière de me faire comprendre qu’il a écouté mon conseil. 

			Après notre discussion dans sa voiture, je l’ai ajouté sur Facebook pour lui envoyer des liens et des contacts, notamment celui de ma propre psychologue. Il m’a remerciée et n’a plus donné de nouvelles. J’ai pensé plusieurs fois à le relancer, pour savoir s’il avait lu les ressources et s’il avait pris rendez-vous, mais je n’ai pas osé. Je voulais aussi lui demander s’il avait parlé à son mec de toute cette histoire. Je suis contente d’apprendre qu’il a réussi à pousser la porte d’un cabinet. J’imagine que ça a été très difficile.

			Je ne relance pas tout de suite la conversation, lui laissant le temps de s’exprimer. Je commence à comprendre comment il fonctionne. Il ne faut pas trop le bousculer, sinon il se braque. C’est le genre à gueuler « Mais bien sûr que ça va ! » de façon super agressive, montrant à quel point ça ne va pas du tout. 

			— Je voulais te remercier de… de m’avoir un peu bousculé. J’ai été chez la psychologue que tu m’as conseillée. Elle m’a paru très bien. Et tu avais raison, c’est très différent de ce que j’ai pu connaître avec… tu sais, la psychiatrie. 

			J’approuve avec un sourire. Cette psychologue est vraiment au top. Je n’ai pas été la voir depuis plusieurs mois, parce que j’en ai plus besoin et aussi parce que, honnêtement, ça coûte super cher, mais je la conseille à tout le monde. Elle est vraiment à l’écoute, et elle a une approche très féministe. Bon, elle n’était pas super calée en validisme quand je suis allée la voir la première fois, mais elle a toujours prôné l’acceptation de soi. Et elle est du genre à se renseigner quand elle ne maîtrise pas un sujet. Je lui fais confiance pour réorienter Galahad correctement si elle se rend compte qu’elle n’est pas en mesure de l’accompagner au mieux.

			J’ai aussi une psychiatre pas trop mauvaise, mais elle ne prend sans surprise plus de nouveaux patients et de toute manière, je ne me voyais pas envoyer Galahad là-bas compte tenu de ses antécédents. 

			— J’imagine que tu viens de commencer ?

			Je fais le calcul dans ma tête, notre conversation remonte seulement à un mois. Je ne pense pas qu’il ait eu une illumination au point d’y aller le lendemain. Ça doit être récent.

			— J’ai eu mes premiers rendez-vous cette semaine. Je dois la voir deux fois par semaine au début pour faire le point. Ensuite ça sera une séance par semaine. 

			Deux fois par semaine. J’écarquille les yeux malgré moi. J’imagine que quand on a les moyens, ce n’est pas trop un problème de sortir 140 euros par semaine. Moi, c’était plutôt une fois toutes les deux semaines. Les psychologues ne sont pas remboursé·es. Enfin, ma mutuelle prend en charge deux séances à 30 euros par an, autant dire que je vais pas bien loin avec ça. 

			Néanmoins, je comprends pourquoi les séances sont rapprochées au début. Je me rappelle que j’avais dû faire un historique de ma vie avant de commencer le « vrai » travail. Et à mon avis, Galahad a pas mal de choses à raconter. Une fois que c’est fait, on peut se pencher sur les souvenirs perturbants, les traumas. Souvent par ordre chronologique, mais pas toujours. Moi par exemple, je venais spécifiquement pour parler de mon accident, donc on ne s’était pas vraiment attardées sur mes problèmes d’enfant et d’ado. On y est revenues par la suite, quand on s’est rendu compte qu’il y avait des liens. 

			— C’est bien, j’espère que ça se passera bien. Tu en as parlé à Min-Jae ? le questionné-je.

			Nous nous tournons vers le concerné qui nous sourit. Ce dernier tire la langue, comprenant qu’on parle de lui. 

			— En quelque sorte, admet Galahad avec un sourire gêné. Disons que je ne lui ai pas caché que j’allais chez une psychologue quand il m’a demandé où j’allais mardi après les cours. J’ai aussi arrêté de cacher mes médicaments. 

			Autrement dit, c’est un gros changement. Je me demande ce que Min-Jae pense de tout ça. Ça a dû être difficile de faire comme si de rien n’était et ne pas le bombarder de questions. 

			— Je lui ai fait comprendre qu’il avait le droit de poser des questions. Il a un peu essayé mais… j’ai toujours des difficultés pour répondre.

			— Il faut un début à tout.

			Je déteste les phrases toutes faites, mais en même temps je ne vois pas quoi dire d’autre. Galahad me sourit. Ses yeux sont tellement clairs que c’est flippant. Je veux dire, Harry a les yeux bleus mais un bleu normal, comme on s’y attend. Ceux de Galahad sont bleu clair, comme la layette pour bébé. 

			— En tout cas, je pensais pas que j’aurais autant de choses à dire, continue-t-il avec un petit rire gêné. C’est même un peu vertigineux de constater que j’ai énormément de choses à régler. Même si ça tourne toujours autour du même sujet.

			— Ta bisexualité ?

			Je ne m’attendais pas à le voir grimacer ainsi. J’aurais mal compris ? Je ne sais même plus comment je suis arrivée à cette conclusion. Min-Jae l’avait sans doute mentionné ? Ou alors que je l’avais déduit ? Je ne sais plus.

			— Pardon, j’avais cru comprendre que t’étais bi.

			— Si mais… disons que je ne le formule pas de cette manière.

			— Ah, plutôt pan ?

			— Quoi ?

			Il fronce les sourcils. OK, il ne connaît même pas le mot. Il en est là. C’est pas qu’il ne le formule pas « de cette manière », c’est qu’il ne le formule pas du tout. 

			— Je n’aime pas tellement les étiquettes, conclut-il. 

			Je soupire. Qu’on se le dise, je suis 100 % avec les personnes qui ne souhaitent pas se définir. Mais concernant Galahad, ça m’étonnerait que ça soit réellement un choix. Plutôt le signe d’un profond déni.

			— Tu t’en es rendu compte quand ? lui demandé-je en espérant ne pas le braquer.

			Je le sens mal à l’aise. Il ne répond pas. Super, Jade. T’aurais mieux fait de fermer ta gueule. 

			— Moi j’étais en primaire, décidé-je de confier avec fierté. J’avais des amoureuses et des amoureux, j’avais beaucoup de succès. Ça faisait marrer mes parents, je crois pas qu’ils pensaient que c’était très sérieux vu que j’étais gamine, mais du coup ils étaient pas très étonnés quand j’ai fait mon coming out. Même chose avec le polyamour, j’avais toujours 2 ou 3 chéri·es en même temps, avoué-je avec un rire. 

			C’était la belle époque de l’innocence. Personne ne me faisait chier, je passais juste pour un bourreau des cœurs. Au collège, j’ai vite compris qu’on attendait de moi que j’aie un seul petit copain, un garçon bien sûr. Alors j’ai joué le jeu même si j’avais des crushs sur des filles à côté, jusqu’à ce que je tombe amoureuse de ma meilleure amie de lycée. Comme c’était réciproque, on a commencé à sortir ensemble et on ne s’est pas cachées. J’ai eu la chance d’être dans un lycée où on pouvait être out sans avoir trop de regards et de commentaires. 

			Galahad a un petit rire, nous échangeons un regard complice. 

			— Personnellement, je me suis rendu compte en seconde que tout le monde n’était pas attiré par les deux. Avec la Manif Pour Tous, les gens se sont soudainement mis à évoquer le sujet. Je croyais que l’homosexualité était un choix parce que…

			— Parce que toi, t’avais l’impression de choisir vu que t’aimais les deux, complété-je. Je vois tout à fait.

			Époque Manif Pour Tous. Horrible période pour prendre conscience de sa non-hétérosexualité. J’ose à peine imaginer. Je me rappelle bien de cette année, j’étais out et c’était vraiment pas évident, même si j’avais beaucoup de soutien. 

			— Et disons que je n’ai pas vraiment été aidé. Tu as déjà cherché « enfant Manif Pour Tous » sur Google ? demande-t-il avec un sarcasme évident.

			— Non.

			Je l’observe sortir son téléphone et effectuer la recherche en question. Il tourne l’écran de façon que je puisse voir.

			— Deuxième photo, tout en haut des résultats, explique-t-il en cliquant sur l’image en question.

			Il me tend l’objet pour me laisser observer en détail. Je connais cette photo, elle avait beaucoup tourné à l’époque. Je me rappelle que je m’étais dit que parmi ces enfants placé·es en première ligne des manifs contre le Mariage pour tous, il y avait peut-être des enfants LGBT. Je mets quelques instants avant de capter que le blondinet au deuxième rang, avec du scotch sur la bouche, n’est autre que Galahad. Avec les cheveux courts et sa bouille de bébé, il était difficile à reconnaître.

			— Oh putain.

			Je suis horrifiée. Le détachement de Galahad me semble feint. Il poursuit dans l’ironie, sans doute pour se protéger et éviter de trop s’exposer.

			— J’ai porté ce pull pendant des années. Et je pensais aussi qu’avec ça, personne ne découvrirait la vérité. C’était plutôt efficace. 

			J’essaye d’imaginer la tête d’Harry en voyant Galahad passer la porte avec le logo de la Manif Pour Tous sur son sweat. Il a dû péter un câble, même en sachant qu’il n’était pas hétéro. 

			— C’était ton sweat que Min-Jae a porté à Halloween ? demandé-je en me rappelant soudainement du costume. 

			Il hoche la tête. Ses parents sont vraiment des merdes. Des trous-du-cul. Je ne le dirais pas à Galahad, mais ça ne m’empêche pas de le penser. 

			Nous sommes interrompu·es par l’arrivée de Floriane. Avec ses cheveux rose d’un côté et bleu de l’autre, c’est difficile de la rater. Ça lui donne un côté Harley Quinn, j’aime beaucoup. Je signe un bonjour, l’un des rares signes que je connais. Galahad s’éclipse poliment, sans me laisser véritablement le temps de conclure notre conversation. Néanmoins, je pressens qu’il reviendra prochainement me parler.

			Alors que Floriane et moi nous dirigeons vers les sièges disposés pour l’atelier-débat, je remarque que Min-Jae a pris Ina à part. Il a une enveloppe kraft similaire à celle qu’il m’a donnée dans les mains. Ina arbore un visage neutre alors que Min-Jae s’agite. J’imagine qu’il est en train de s’excuser. En tout cas, je l’espère. 

			Mon attention est détournée par Floriane qui me demande si ça ne me dérange pas qu’on s’installe au premier rang de façon qu’elle puisse bien voir l’interprète. Bien sûr, je la suis et nous prenons place en attendant le début de l’intervention qui promet d’être très intéressante. Malgré moi, je me retourne une dernière fois pour voir ce que fait Ina, mais elle a déjà disparu.

			Dans le portable de

			— Sen —

			 

			de Léo

			Il paraît que Mehdi et Nathan ont recouché ensemble [image: ]

			 Mais apparemment c’est aussi vraiment fini

			Genre Nathan quitte HoMag et tout

			Arrête de m’envoyer des messages

			C’est à cause de ce qui s’est passé avec Ina ?

			Je suis désolé

			Je lui ai envoyé un message pour m’excuser 
mais elle rep pas, ce que je comprends totalement bien sûr

			J’aimerais bien la voir pour en parler mais 
j’ai pas l’impression qu’elle en ait très envie

			Si tu peux lui dire que je suis désolé

			 

			CHAPITRE 7

			 

			— Prudence —

			 

			Mercredi 17 avril

			 

			— C’est dans la boîte ! s’exclame Monike derrière la caméra en levant un pouce.

			Romane quitte immédiatement sa place devant l’objectif pour rejoindre son amie allemande et leur troisième camarade Alejandro. Ils discutent ensemble, me laissant un peu désœuvrée. J’en profite pour me reposer dans le canapé, ça fait bien trois heures qu’on tourne et je suis épuisée. Je ne pensais pas que ce serait si fatigant. Et ce n’est que la première journée de tournage, il y aura aussi des scènes de rue à faire ce week-end. C’est ce qui me stresse le plus, être en public. Tant qu’on était dans la coloc de Monike, ça allait, mais dehors… je préfère ne pas y penser.

			Je n’en reviens toujours pas de m’être laissé convaincre par Romane et Monike de jouer dans leur court-métrage. Au début, j’ai opposé le fait de ne pas savoir jouer pour me défiler, mais Monike m’a dit que de toute manière, tous les acteurs étaient amateurs. Et il est vrai que le fait que toutes mes scènes soient avec Romane avait quelque chose de rassurant. 

			Une conversation avec Gwen a terminé de me convaincre. Dans le fond, j’en avais un peu envie depuis le début, mais je pensais ne pas être capable de jouer et d’être à la hauteur. Gwen a réussi à me rassurer et à me motiver. Je crois que Romane était surprise que j’accepte et je pense que tout HoMag aura la même réaction. Ça devrait vite se savoir, on peut toujours compter sur Sen et Léo pour faire circuler les informations. Parfois c’est pratique, mais ça peut vite devenir agaçant à la longue. Surtout quand ça nous concerne. 

			— Ça te va toujours pour le tournage dimanche matin ? me demande Romane en revenant vers moi. On mangera ensemble avant d’aller à la réunion si tu veux. Monike vient d’ailleurs.

			— À la réunion d’HoMag ou pour manger le midi ? l’interrogé-je, un peu perdue.

			— Les deux !

			Je me tourne vers la concernée. Elle me sourit en confirmant :

			— Je suis curieuse à voir comment ça se passe. 

			— C’est chouette. Et oui, c’est OK pour dimanche. 

			Mon contrat week-end au Louvre s’est terminé au début du mois. J’ai réussi à obtenir un autre contrat au mois de juin et en août, mais à plein temps. Ça me laissera le mois de juillet pour prendre des vacances, je pense que c’est une très bonne situation. J’ai vraiment de la chance d’avoir obtenu ce travail. Merci papa qui connaît quelqu’un qui connaît quelqu’un. En plus maintenant que j’ai été formée, c’est plus facile pour obtenir d’autres contrats, y compris dans d’autres musées. 

			— Super. Normalement après ça, on aura fini et tu seras tranquille. Après nous on bossera sur le montage. On est un peu à la bourre, il faut qu’on le rende début mai, mais je pense que ça va le faire, explique Romane.

			— J’espère pour vous.

			C’est drôle de voir Romane dans un autre cadre que l’associatif. Elle n’a pas du tout la même attitude. Elle est beaucoup plus sûre d’elle. On sent qu’elle est dans son élément et qu’elle sait ce qu’elle fait. Par ailleurs, je trouve qu’elle donne l’impression d’aller bien mieux qu’au début de l’année. C’est rassurant. 

			— Tu veux rester manger avec nous ? propose Romane.

			— Pourquoi pas, réponds-je avec un sourire.

			— Il y a des bières dans le frigo ! nous informe Monike alors qu’elle range le matériel avec Alejandro. 

			Je n’aime toujours pas particulièrement la bière, mais je m’y suis habituée. Chez HoMag, tout le monde en boit, alors j’ai dû m’adapter. En plus, c’est souvent ce qu’il y a de moins cher. 

			Monike finit par nous rejoindre autour de la table basse. Elle a l’air crevée et bien contente de pouvoir s’effondrer dans un fauteuil. Soit dit en passant, le salon de sa coloc est vraiment agréable. Il est grand, il y a plein de sièges et c’est très convivial. On sent que les meubles sont issus de la récup, ça donne un petit côté éclectique à la décoration et ce n’est pas vilain. Le ménage est plutôt fait correctement, même si j’ai remarqué qu’il y avait de la poussière sur les étagères. Quant au rangement… ça peut aller. Il y a des objets qui traînent, des chargeurs, deux tasses sans doute sales, un pull sur une chaise, un paquet de cigarettes, un sac de cours oublié dans un coin, mais ça va. Je peux gérer. 

			J’ignore où sont les colocs en question, je ne les ai pas vus de la journée. Peut-être que Monike leur avait demandé de libérer les lieux pour le tournage. 

			— Désolé les filles, je ne reste pas, déclare Alejandro, son sac sur l’épaule.

			— Date Tinder ? demande Monike avec un sourire évocateur.

			Le jeune homme fait un clin d’œil. Apparemment oui. 

			— Claque la porte en sortant ! 

			Je me retrouve donc seule avec Monike et Romane. Je me demande si j’ai bien fait d’accepter leur invitation, elles avaient peut-être envie de se retrouver toutes les deux ? Je vois bien qu’elles se tournent autour. Enfin, pour être plus précise, Monike tourne autour de Romane. Mais étrangement, Romane n’a pas l’air très réceptive. Peut-être que Monike n’est pas son genre ? 

			— Alors Prudy, quoi de neuf dans ta vie ? commence Romane en ouvrant une bière pour son amie. 

			Je suis un peu surprise par cette question. Je me sens rougir. 

			— Euh… C’est les vacances à la fin de la semaine. Enfin les vacances, je vais surtout préparer mes partiels.

			— Vous finissez tôt, remarque Monike. Nous, on travaille jusqu’à début juin !

			— C’est parce que je suis qu’en licence, expliqué-je un peu gênée.

			— Profite, ça ne durera pas, me confie Romane.

			— Rien à voir, mais on voulait te demander, commence Monike. Est-ce que tu es d’accord qu’on publie le court-métrage sur Internet ? Pas sur YouTube, sur Vimeo.

			— Je sais qu’au début, c’était prévu qu’on l’utilise que dans le cadre de notre cours, complète Romane. Mais ça serait bien qu’on puisse le mettre sur nos books. Après on comprendrait totalement si tu n’en as pas envie et on respectera ton choix. Mais il fallait quand même qu’on te demande, au cas où tu serais d’accord. 

			Je comprends leur problème. Il est vrai que le fait que le film ne soit diffusé que dans leur cours me rassurait. Je n’imaginais pas finir sur Internet. Le risque, c’est que mes parents tombent dessus et que ça leur mette la puce à l’oreille. Et en même temps, ça serait aussi une occasion de leur en parler. Le week-end dernier, je suis rentrée à Strasbourg et j’avais pour ambition de faire mon coming out, mais je n’ai pas réussi. Je trouve toujours une occasion de me défiler, c’est ridicule. 

			— Tu n’es pas out avec tes parents, c’est ça ? me demande Monike. 

			— Oui, mais… je compte leur parler bientôt. Enfin, j’espère. Je sais pas trop, est-ce que je peux réfléchir ?

			— Bien sûr ! assure Romane. 

			Je vais avoir besoin d’un peu de temps. Étrangement, je ne suis pas totalement contre l’idée. Ça me fait un peu peur, bien sûr, mais j’envisage sérieusement d’accepter. Il faut que je pèse le pour et le contre. 

			— Au pire, tu peux dire que c’est qu’un rôle ! Tu peux jouer une lesbienne sans être lesbienne, lance l’allemande.

			Elle n’a pas tort.

			— C’est sûr, mais moi j’aurais fait ça quand je vivais encore chez mes parents, mon père m’aurait tuée, grimace Romane. 

			Sa remarque jette un froid. Monike pose sa main sur celle de Romane. Je détourne le regard par pudeur, bois ma bière en silence. 

			— Enfin bref. Au moins avec mes sœurs ça se passe bien, même si officiellement elles n’ont plus le droit de me parler, soupire Romane. Toi avec ta sœur, ça se passe comment ? Tu lui as dit ?

			— Oui, le week-end dernier.

			Comme je n’arrivais pas à parler à papa et maman, je me suis rabattue sur Amanda. J’ai été la voir dans sa chambre, le cœur battant. J’étais à peu près sûre qu’elle le prendrait bien, grâce aux séries qu’elle regarde avec des couples lesbiens et gays, mais j’avais quand même une petite pointe d’incertitude. Elle ne m’a pas semblé spécialement perturbée par la nouvelle. J’aurais pu tout aussi bien lui dire que j’avais acheté une nouvelle robe. 

			— Oh, c’est tout récent ! remarque Monike.

			— Et elle a dit quoi ?

			— « Ah, OK. Et t’as une copine ? », répété-je avec un sourire.

			— Du coup, tu lui as dit pour Gwen ?

			— Oui, elle avait l’air contente pour moi.

			— C’est super cool ! s’exclame Monike. J’adore quand les coming out passent bien. 

			Et moi donc. Ça m’a beaucoup rassurée d’en parler à Amanda, et surtout qu’elle soit aussi indifférente à la nouvelle. Je n’aurais pas aimé qu’elle en fasse une montagne ou qu’elle me bombarde de questions. Au final, la conversation a été très rapide. Je lui ai montré une photo de Gwen en lui donnant quelques détails sur comment on s’était rencontrées et elle m’a dit qu’elle la trouvait jolie. Ensuite elle m’a parlé de ce Charles qui veut sortir avec elle au lycée. J’ai vraiment de la chance de l’avoir pour petite sœur.

			— Vous avez la chance, j’aurais aimé avoir une sœur moi aussi, plaisante Monike.

			— Tu es fille unique ? la questionné-je.

			— Ouais. 

			Je n’ose pas lui dire que parfois, il m’est arrivé de souhaiter être fille unique. On se crêpait souvent le chignon avec Amanda quand on était petites. Une fois, elle m’a même coupé une de mes nattes alors qu’on jouait à la coiffeuse ! Je n’avais pas vu qu’elle avait pris de vrais ciseaux dans mon dos. J’avais neuf ans, j’étais dévastée. Maman avait dû m’emmener chez le coiffeur en urgence pour égaliser et j’avais hérité d’un carré. Moi qui étais si fière de mes cheveux longs. 

			La conversation dévie sur le premier épisode de la dernière saison de Game of Thrones. Évidemment elles l’ont regardé lundi, comme tout le monde. Chacune y va de ses petits pronostics. Je suis team Sansa, bien sûr, et pas seulement parce qu’elle est rousse. 

			Au bout d’un moment, nous commençons à faire la cuisine ensemble. Monike a prévu des spaghettis carbonara, ça me plaît. Je me retrouve à couper des oignons sur un coin de table pendant que Monike essaye d’allumer les plaques de cuisson qui n’ont pas l’air très coopératives. Romane tente de l’aider, sans grand succès. 

			Nous finissons quand même par réussir à nous préparer à manger. Monike ne lave pas la casserole et la poêle directement, aussi je prends l’initiative de les mettre dans l’évier. Et de passer un coup d’éponge sur le plan de travail. Ceci fait, je les rejoins autour de la table basse. Je ne regrette pas d’être restée. On parle beaucoup, on rigole aussi. Ça me fait le même effet que les réunions en non-mixité d’HoMag. J’ai l’impression d’être en sécurité et à ma place.

			— C’est sûr qu’on manque cruellement d’espaces lesbiens à Paris. Et j’ose pas imaginer comment c’est en province ! 

			— À Strasbourg, je n’avais trouvé que des bars gays, réponds-je à Romane. J’ai jamais osé y aller.

			— Ça se comprend. Perso, je suis pas très à l’aise dans les bars gays, il y a trop d’hommes. Et des fois, les filles qui les accompagnent sont même pas gouines, déclare Romane avec un rire. 

			J’ai toujours un peu de mal à entendre le mot « gouine », même dans la bouche des filles d’HoMag. Elles ne l’utilisent pas très souvent, préférant lesbienne ou goudou qui a un petit côté mignon avec tous ses « ou ». Mais à chaque fois qu’il sort, ça me choque. J’ai trop l’habitude de l’entendre comme une insulte. Romane semble remarquer mon malaise.

			— Moi aussi j’avais du mal au début. Mais je te jure que j’y trouve un côté très libérateur. C’est limite une prise de pouvoir.

			— Quoi ? demande Monike qui n’a rien compris.

			— Rien, Prudy faisait une tête bizarre parce que j’ai utilisé le mot « gouine ». C’est une insulte, un peu l’équivalent de dyke je pense ?

			— Oh, je comprends. Tout le monde n’aime pas dire les insultes, admet Monike.

			— Je crois que c’est la première insulte homophobe que j’ai entendue de ma vie, expliqué-je avec un soupir. Je me rappelle bien, j’étais en sixième. Il y avait une fille qui se faisait harceler parce que… je ne sais même pas pourquoi. Mais on m’avait clairement dit « t’approche pas d’elle, elle est… ». 

			Je ne termine pas la phrase, elles ont compris.

			— Les enfants sont horribles, grince Romane.

			— Pas que les enfants ! rappelle Monike.

			Nous sommes toutes d’accord là-dessus. Je termine mon histoire.

			— Bref, je savais même pas ce que ça voulait dire. J’ai juste compris que c’était négatif et qu’il fallait surtout pas que je traîne avec cette fille, sinon elle allait me contaminer ou quelque chose dans ce goût-là. 

			Je n’avais jamais raconté ce souvenir à personne. À vrai dire, je ne lui accordais même pas d’importance. Ça restait juste dans un coin de ma tête. Aujourd’hui, je fais le lien et je me dis que mon aversion pour ce mot vient sûrement de là. Plus le fait que je l’ai entendu partout comme une insulte ces dernières années. 

			— Tu as le droit de pas aimer dire gouine, assure Monike avec un accent presque drôle. C’est pas grave. 

			— Moi, je me le réapproprie maintenant, mais j’accepte pas pour autant que les hétéros l’utilisent, précise Romane. Si t’es queer, OK et encore, ça dépend de la personne. 

			Je suis plutôt d’accord avec ça. En tout cas, je sais que les insultes ne font pas l’unanimité à HoMag, que ce soit chez les filles ou les garçons. Nathan par exemple, il en utilise allègrement et ça fait grimacer David à chaque fois. 

			— Je pense que ça dépend de la contexte, nuance Monike. J’ai des amis en Allemagne, on utilise beaucoup les insultes entre nous. Mais c’est que pour nous, et un peu pour rigoler. 

			— Voilà, confirme Romane. 

			Je termine mes pâtes, en prenant soin de ne rien faire tomber sur ma jupe. Je l’ai trouvée en fripe pour pas cher, mais ça ne veut pas dire que j’ai envie de la tacher de crème. 

			— Comment vous avez su que vous êtes lesbiennes ? demande Monike avec un petit sourire. 

			— Que vous étiez, la corrige Romane machinalement.

			Les seules erreurs que j’ai remarquées chez Monike, ce sont souvent des problèmes de temps et parfois d’articles et de préposition ; et je connais des Français natifs qui font les mêmes. Elle parle vraiment bien français. En même temps, elle est ici depuis plusieurs mois.

			— Assez tard pour moi. Je suis sortie avec des garçons quand j’étais au lycée. Mais c’était vraiment pas une réussite, précise Romane en secouant la tête négativement. Je crois que j’ai commencé à me poser des questions en terminale parce qu’il y avait une fille dans une autre classe dont j’étais un peu amoureuse. Mais je pensais que c’était juste que je voulais être son amie ou que je l’admirais. Ça a pris bien un an ou deux pour que je comprenne que vraiment, j’aimais les filles. 

			Ça a vraiment dû être compliqué pour elle. Sortir avec des garçons, j’ai essayé aussi en seconde, mais heureusement ça n’a pas duré. À peine une semaine. Mes « amies » m’avaient tellement mis la pression que j’avais fini par accepter la demande de ce garçon de notre classe. Ça m’a confirmé que j’étais à 100 % lesbienne. Je décide de prendre mon courage à deux mains pour répondre moi aussi à la question de Monike.

			— Moi c’était pendant les débats sur le mariage gay et la Manif Pour Tous.

			Je vois le regard de Romane s’assombrir. Elle voit très bien de quelle période je parle. Monike est évidemment plus neutre, elle ignore l’ampleur que ça a pris. 

			 — J’étais en 4e je crois, fin de collège en tout cas. Bien sûr, j’étais amoureuse de ma meilleure amie et je réfléchissais à une manière de lui dire. Je crois que je ne comprenais pas bien que ça pouvait poser problème, pour moi c’était assez naturel. Sauf que tout à coup, on a commencé à parler d’homosexualité au collège, et pas en bien. J’étais dans un collège catholique. Et… bref, c’était horrible. Tout à coup, j’entendais des trucs comme quoi c’était pas normal pour deux filles d’être ensemble, que c’était dégoûtant, sale. Et que c’était un péché, bien sûr, vous voyez le genre. 

			Je me rappelle des autocollants anti-mariage gay sur les casiers, des profs qui demandaient qui était allé à la manif le week-end dernier, des élèves avec les sweats Manif Pour Tous. Il n’y avait personne « pour », ce n’était même pas envisageable. Il n’y avait pas de débat. Il ne fallait pas que les homosexuels – hommes comme femmes – se marient, point final. 

			— Disons que j’ai vite compris qu’il fallait que je reste au placard. Même chose au lycée, puisque j’étais aussi dans le privé. C’est vraiment qu’en arrivant à Paris et en prépa que j’ai pu un peu… essayer de m’assumer. Même si c’était pas gagné.

			L’année dernière par exemple, je l’ai jamais dit à mes camarades de prépa. Alors qu’il y avait d’autres personnes out : une fille bie et deux garçons gays. Je réalise rétrospectivement l’absurdité de cette situation. J’aurais tout à fait pu être out, mais je n’ai pas osé. C’était ridicule. Mais j’avais toujours cette boule dans le ventre, cette peur qu’on allait se moquer de moi. En plus, je n’avais pas du tout l’air lesbienne. Tout le monde présupposait que j’étais hétéro. 

			Romane pose sa main sur mon épaule en signe de soutien. Je lui souris. C’est toujours aussi compliqué pour moi de raconter cette histoire. Je ne pensais pas que ça me remuerait autant. J’aurais dû m’en douter, aujourd’hui encore entendre parler de la Manif Pour Tous ou voir des articles sur eux me met dans un état bizarre. 

			Je me retrouve à rassembler les assiettes vides et les couverts pour les mettre dans l’évier. Je me retiens de commencer la vaisselle pour retourner m’asseoir avec les filles. 

			— Je crois que j’ai vraiment eu de la chance ! poursuit Monike. Moi, j’ai toujours su que j’étais lesbienne et j’ai fait le coming out à 15 ans. Ça s’est bien passé. Je crois que d’autres élèves se moquaient de moi, mais pas quand j’étais là, ajoute-t-elle en haussant les épaules.

			Elle commence à nous raconter l’histoire de sa première petite copine et comment elle l’a piquée à un garçon populaire dans son collège. Ses yeux noirs pétillent de malice, elle arrive à m’arracher un rire. Nous poursuivons la soirée en nous racontant des anecdotes sur nos ex, enfin surtout Romane et Monike parce que moi je n’ai pas d’ex (ce garçon en seconde ne compte définitivement pas), mais j’ai quand même des petits trucs amusants sur Gwen à partager. 

			Je ne vois pas le temps passer et ce n’est que lorsque les colocs de Monike rentrent de soirée que je réalise qu’il faut que je rentre moi aussi sous peine de trouver les portes de mon foyer fermées pour la nuit. Je prends congé des filles rapidement et cours attraper un métro. J’espère qu’il y aura d’autres soirées comme celle-là.

			 

			Dans le portable de

			— Jade —

			 

			de Romane Asso [image: ]

			Je t’ai vue [image: ]

			Hein ?

			Sur OkCupid

			Ah [image: ]

			C’était prévisible

			Oui sans doute [image: ]

			Du coup je t’ai likée [image: ]

			Merci xD

			« Looking for casual sex »

			Oui bah j’ai envie de niquer voilà voilà

			Et ça marche ?

			Bof comme d’hab

			Les bipèdes sont sans surprise

			particulièrement décevant·es

			Tu veux que je te présente des copines ? 

			Ça sera peut-être plus efficace

			Je suis pas contre

			T’es une vraie pote [image: ]

			Faut bien s’entraider

			Je suis pas difficile je veux juste qn 

			de pas trop nul pour faire du cul

			Tu sais c’est le désert depuis Ina

			Pas envie ? Pas l’occasion ?

			Un peu les deux 

			En même temps ça fait pas si longtemps que ça

			Vrai

			Mais là c’est bon j’ai envie de

			passer à autre chose

			SVP j’ai besoin de [image: ] [image: ] [image: ]

			Je vois le genre [image: ]

			 

			Dans le portable de

			— David —

			 

			C’est bon, je suis calé, on peut lancer l’épisode

			de Bébé 

			Cool !

			Bon du coup le gay c’est le petit blond avec un nez pointu ?

			Oui Lucas, mais pour le moment il est dans le placard

			 

			Sérieux Lucas qui pécho la meuf là ! Mais nooooon !

			Ça se galoche sévère

			Le mec en a tellement rien à foutre xD J’adore 

			La pauvre fille par contre, elle va vite déchanter [image: ]

			Ça me rappelle toi et Emma

			Parle pas des sujets qui fâchent toi [image: ]

			Tu sais, je savais déjà que t’étais gay à l’époque. 

			Même si tu me l’avais pas dit, j’avais deviné. 

			Ça m’avait trop choqué que tu sortes avec une meuf d’un coup

			Bah écoute, on fait comme on peut. 

			J’étais pas prêt à faire mon CO. En + je t’avoue que y avait 

			aussi un côté « peut-être que si je fais un effort, 

			je vais devenir hétéro »

			C’est super triste ce que tu dis, 

			ça me donne envie de te faire un câlin

			Qu’est-ce que tu veux, j’avais 15 piges, j’étais paumé, 

			amoureux d’un mec hétéro, y avait personne d’ouvertement gay 

			au lycée, j’avais juste la trouille

			T’étais amoureux de qui [image: ] Tu m’as jamais dit ça !

			Genre on parle bien de la 2nde ?  Avant

			l’autre vieux gars chelou, y a eu un autre mec ?

			Évidemment, j’avais déjà eu des crushs avant, 

			t’as cru quoi [image: ] Et je te permets pas de parler d’Étienne comme ça

			Le mec avait 26 ans et il s’intéresse à un gamin de 16 ? 

			Que toi t’aies craqué sur lui, normal, 

			mais lui il aurait même pas dû s’intéresser à toi

			Bah écoute, je regrette absolument pas

			Ça n’empêche que le rapport de force était pas sain

			J’ai pas envie qu’on s’engueule à cause de ça

			OK, revenons à ton crush de 2nde ! C’était qui ? 

			Personne

			Il était dans notre classe ? Allez dis-moi, de toute manière j’ai gardé zéro contact avec les gens du lycée, je le raconterai à personne [image: ]

			 

			C’était toi, ducon

			 

			Tu étais amoureux de moi au lycée ? 

			Ouais

			Ça va tu vas t’en remettre ?

			T’es toujours là ?

			Pardon, ça me fait vraiment bizarre d’apprendre ça

			Désolé, je voulais pas te mettre mal à l’aise

			C’est rien, c’est pas ta faute. C’est juste que

			je me rends compte qu’on aurait peut-être

			vraiment pu être ensemble si on s’était parlé

			Parce que si je t’avais dit que je t’aimais quand on avait 15 ans, 

			tu serais sorti avec moi ?

			Non, c’est vrai. Je savais même pas 

			que j’aimais les mecs à ce moment-là

			Et puis merci bien, même en admettant qu’on serait sortis ensemble par je sais quel miracle, on aurait fait de la merde comme les ados stupides de cette série, on aurait rompu au bout de 4 mois et on en serait pas là aujourd’hui

			Et tu penses qu’on en est où aujourd’hui ?

			Je pense que t’es avec Harry et que tu devrais pas 

			me poser cette question

			Pardon

			Je crois que je suis trop crevé finalement, je vais me coucher. 

			Tu peux regarder la série si tu veux, je materai de mon côté. 

			Juste évite de me spoiler

			Comme tu veux. Bonne nuit

			Dans le portable de

			— Harry —

			 

			 [image: ] [image: ] [image: ][image: ] [image: ] [image: ] [image: ] [image: ] [image: ][image: ] [image: ] [image: ] [image: ]

			de Léo [image: ] 

			Mais encore ?

			 MON FRÈRE ARRIVE DEMAIN

			Ah oui c’est vrai !

			C’est trop bien [image: ]

			 J’ai trop hâte !

			Moi aussi [image: ]

			 Tu viens samedi soir hein ?

			Non j’ai fait exprès de caler un

			date avec Galahad le jour  où tu

			nous présentes ton frère jumeau

			pour te faire chier

			 [image: ]

			Bien sûr que oui [image: ]

			 [image: ]

			 

			CHAPITRE 8

			 

			— Harry —

			 

			Samedi 20 avril

			 

			Damien est arrivé jeudi, je suis tellement content. Depuis le temps qu’il me promet qu’il va monter à Paris, il a enfin tenu sa promesse ! La semaine prochaine, ça sera mon tour de descendre à Clermont, autrement dit on va quasiment passer deux semaines ensemble. Et après ça… j’aurai mes partiels. Je m’inquiète pas trop, je vais y aller au talent. Or, j’ai beaucoup de talent. 

			On a passé deux jours à faire du tourisme à Paris comme les deux provinciaux que nous sommes. On a visité plein d’endroits où j’étais jamais allé, alors que ça fait trois ans que je vis à Paris. Genre à la Tour Eiffel. Bon, on n’est pas montés parce que ça coûtait un bras et demi, mais on a fait des photos à la con sur le Champ-de-Mars. Sur sa nouvelle photo de profil, Damien tient la Tour Eiffel dans sa main. Touriste/20. 

			Bien sûr, on a beaucoup parlé de notre voyage. J’ai toujours pas de réponse de la fac concernant mon année de césure, mais je croise les doigts. J’en ai parlé à personne, même pas à Romane. C’est… c’est mon truc avec Damien. Un truc secret, un truc de jumeaux. Un truc dont j’ai besoin. J’ai tout le temps d’en parler aux autres. D’en parler à Léo. Ouais, il faudrait au moins que je lui en parle à lui. Mais je me suis dit que j’allais au moins attendre d’avoir la réponse de la fac. Ça sert à rien de le faire flipper si au final, je peux pas faire mon année de césure sans perdre ma bourse. Parce que c’est ça le problème. Je peux pas juste faire une pause comme ça. Bref, c’est un problème pour plus tard. En attendant, je profite de faire des plans sur la comète. 

			Je n’avais pas réalisé à quel point mon frère me manquait. J’étais habitué à la distance, à force. En plus, il a été sous l’eau pendant deux ans avec la PACES et ce n’est que cette année qu’il a pu retrouver un semblant de vie sociale. Bien sûr, on s’écrit un peu tous les jours, mais ce n’est pas pareil que de vivre ensemble. Or on a été ensemble pendant 18 ans. Même si à partir du collège, on nous avait mis dans des classes différentes, on était comme les doigts de la main. C’est étrange d’y repenser. J’avais l’impression qu’on s’était éloignés l’un de l’autre à cause de ma transition, mais je pense rétrospectivement que c’était surtout moi qui avais besoin de respirer. J’avais très peur qu’il continue à me voir comme sa sœur, mais le fait est qu’il m’accepte pleinement comme son frère. 

			On a passé des heures à discuter, notamment de ma transition, et il m’a confié qu’au fond, il n’avait jamais eu réellement l’impression d’avoir une sœur. Et pas seulement parce que j’ai toujours été garçon manqué. C’est difficile à expliquer. Et c’est drôle, on a pu comparer nos poils de jambes (je commence à en avoir plus que lui). J’en ai aussi plein sur le ventre alors que lui a trois poils qui se courent après sous le nombril, c’est pas juste. J’espère que je finirai par avoir une barbe aussi fournie que la sienne, malheureusement pour le moment c’est pas trop ça. 

			Ce soir, j’ai emmené Damien au Pirate. Il avait très envie que je lui fasse découvrir mon petit monde queer, de rencontrer mes amis et surtout mon mec. J’ai posté un message sur le groupe d’HoMag pour que qui veut passe, et je vous avoue que je regrette un peu de n’avoir pas été plus spécifique sur « qui » pouvait passer. Parce que voir Ravel draguer mon frère au bar me donne envie de gerber. Tu me diras, je ne sais même pas qui drague qui dans cette histoire, parce que j’ai l’impression que Damien joue énormément de la situation. Et voilà que Ravel glousse et se tripote les cheveux. Je vais le tuer. 

			À côté de moi, Min-Jae n’est absolument d’aucun soutien. Il pourrait quand même tenir son mec ! Mais ça a l’air de le faire marrer. Je tire sur ma cigarette, tentant de retrouver mon calme.

			— Détends-toiiiii, il va rien se passer, essaye-t-il de me rassurer. Il est hétéro ton frère de toute manière, non ?

			— Plus ou moins.

			Officiellement oui, il est hétéro. Mais il m’a toujours dit qu’il ne se mettait pas de barrière et que si un jour il rencontrait un mec qui lui plaisait, il ne se priverait pas de tenter le coup. Jusqu’à ce soir, je trouvais super cool qu’il ne voie pas sa sexualité comme quelque chose de rigide et d’immuable. Maintenant, je donnerais n’importe quoi pour qu’il soit du genre « no homo ». 

			— Ah ouais ? Tu crois que y a moyen ?

			C’est quoi ce haussement de sourcils ? Sérieusement, ce blaireau est vraiment en train de mater mon FRÈRE ?! J’attrape Min-Jae par le t-shirt pour mettre fin à son petit manège. Je le menace avec ma cigarette à moitié entamée.
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